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La guerrE est sur le point de corn-, La catastrophE d'Izmir , , 
mBncBr, dit IB marÉchl Chankai ChBk 1 rnsnduB dis dtuâts t BchangB 

LE rapprochement anglo-italien --- -dE IEttrES EntrE M.M. Chamberlain 
Et Mussolini - L'int>en<lie d'avant-hit\r :1 Izn1ir a re,·êtu la 

fra~1que portée <l'une rt•ritable cat:uurophe. 
\'oici à cc propo~. quC'lque~ détails compl6-
1nentaires : La [hinE déf End ra son f ErritoirE On procéclait avant-hier au ciéharquement 
dr. la henzinc arrivée par bateau et on !n 
tra11s,>0rtnit par ramions aux nouvf•aux de­
pôts 1 e la So1·it!tt- tur11ue de pétrole. Ln hen~ 
zine t!tnit ll'ansvasé<' dan!î tlê!î bidons que 
l'on soud:lit ensuite :\\'ant ~le le~ metrre- au 

" •.f 1 4 les milieux auto.ri j Sail.11·1!.'ri.œ <'c. ri/ : /'A11gl.••lar.• /c11dil /a ,f\(.'111!, • • • • • . 
sés couserveut le m11/1sme sur 1 é- 111r1m r1 I //a/1t• parce qu clic comprit que 
chmu;e de /t!ltres e11/n• le !h:ce el c"t•s/ le sml moyt·11 de 11oya /,• lmilol 0 • 

(hai;ibcrlain lequel semble équivaloir Pclt/llOI tf,111s les efforts deployt's pour 
plus à un geste destiné ti ouvrir 1111e faire sortir la politique de no11-1111t·n'<'ll­
ere de cordialité q11e le comme11ce1111•nl lio11 de l'i111p.isse oil die S<' /ro1we ac 
des nét;ocialions. tuclkmt•111. /.es diffirnltèç 1•ie111U'nl de 

Nankin, !.-!Jans une interview qu'il Io gou\'ernement de Nankin a confié 
vient d'accorder, le qénémlissime Chany. aux gou~e;nements provinciaux et 
kai-Sltek déclore que les insuccès es· aux mun1c1pahtés la surveillance du 
suyes par les troupes chinoises "'' murs marché des denrées alimentaires. Des 
des demières rencontres out un caractè-: ~~~~~~r1·!~~:~e~ontentr la spéculation 

d~~L . 
Tout ~l coup, 1lcux for1ni<lablcs explosions 

se produisirent, presque ~i1nultané111~nt. 
On suppose qu'au cours <lC's opérations. ile 

MOU•la(l'e Ulll' 1>tinct?lle tnit le feu a ln l>cnz1nc. 
0

,, pense généralement que les l<'r· f..'01111• /)1'(11/coup p/11s 1111' dt• Herlin· 
mes des le/Ires restèrent r>ngues ."' l.'opà11tion doit co11d11ire a donner 11 

que, 10111 en soulitJnanl la 11ecess1/c /'Angle/art' les garnnlies dont dh• a 
du rdour â ramifié, Nil/. C/Jamber/a/111'1 be.1oi11 dan' /.i .1/édit.•m//fée c,•nlm/e el 
.itussolùti ne pri!cisèrent pas les basc•.1 orientai<". 

re pure men/ local. Au demeurant a-1-il 1 . ' Le pillage du consulat 
soviBtiquc 

LP. ~ali ~I. Fazli Güle~·, le Dr Jfiiseyin Jlulki, 
rlu l'~1rti, h• rnédccin rrouvernc1nentnl, Je Dr 
;'.'la1..1ni. ain.ai •111c Il' tllr~ctcur de 1.11 Sùreté 
nrrivèrt"nt ilnn1étliate1nc'1.t sur les hl'UX. LC'!i 
saJlCUl':j·1>01npil'l's aPcoururcnt aussi Cil_ ton· 
tt?s les 111csnr.1s furent priS""' pour ,~1rr·on· 
venir Io liîni~lr\1, 

a;oulé, les troupes chinoises auraient dû 
se retirer dè~ le debul des !1ostilile~ des 
=ones de Pekit1 et de Tien/sin. 

La guerre,la vraie,a ajouté le maré­
chal, est sur le point de commencer 
maintenant. 

Le gouvememeu/ chinoir a toujours 
suivi uue polilique coucilianle envers le 
Japon . .Vais,en préseuce des evenemenls, 
il a le devoir de défendre le territoire 
nalio11al. 

Changh~ï, _:!. A.A.- Le eorPspon· 
dant part1cull~r de l"ctgence RPuter 
mande: 

J.cs 1nuyen!'i nonnaux e1nployé:-; Jl•.ll' le:-> 
ser\'Ît!~S <l\lxtin1~tion n'étaient pas suffisant~. 
<>n fit venir alor~ de~ <lt'ta4•he1nents d'111ran· 
tPde <le Burno,·:i ain8i qtu~de:; piquets de 
1nnrin ... Cei;: opératinns se dérnulah~nt ROU:i 
J:1 direction ùu géncral Hasi1n. 

~Ialgrt: tons les crCorts. le sini ·trc t'i'est 
prolongé jusqu'à 2 h. !JO du 111ntin. . 

d<" 111 recons/r11clio11 de celle a1111/w Pourquoi l'Italie rt'[usaail·t'lle as !fil· 

On a/lac/te d'autre pari une <1r11111I•• ranlies en œhanq~ de let rcconnaissm1 
il!lporlance 1111.r conversa/ions e11~rc a de l'empire d lil/1iopic "? 1,1 smweyar 
.11.11. Grandi cl Chambcrla//! que I 011 de de rel empue r«ciam~ 1111e collabo· 
considere c-o1111ne 1111 point initial pour ration elroift• awc /',lnlfl<'l<'1rc• l'our Lon· 
les nëtf•'âa/ions dont en escompll" le dres la t/ll<"trC ibt'rilJll<' <'SI I< m1i11ee au 
sucds. 111oiu1 dans s11 phast' de 1ï11arli/111Je 

que /'fapm/!I<' .1<'il /•IS< 1sh, 11-. 

. Le ~onsulat·gtimlt·al dos Soviet• à 
T10nls1n fut attaquo 11ie1· soit· par 
c~es gens arm6s 110 fasils au tomn­
t1ques et de grenades à main Le fait 
que les agrosseurs ne r 1rent pas dé· 
rangés par les patrouil.,,s japonaises 

La situation milit:11'rB dB la rh1'nE fatt. Cl'Oll'0 que l'agression a olé oxé-u U cutee _avec Io consentement des auto· 

Les blcss6s sont na1111Jrcux. Ils ont cle l't'· 
cuillis dans le:-; ht">pitanx 111uniripn11x et i1 l'hf, 
pital itnlit>H. 11 ne s'agit pas de détacher 

11 »Lé étai.li~'~:,:~~.!!:~~" dont ""''"' J'BnglEterra de ID France 
Anglais le rl1•plorenl car t!s 011! 

le qotil de la liberh' indwidudk ///fils 
ils pe11sc•11/ qu·aprè.I /oui ali1 es/ une 
aff11irt• t•.1p11q11ol<' "' //Oil bri/<111111</UC (c 

qui l.·s i11tëres.1e sur/011/ c'c•sl IJU• 
/"f;°,1pi1t/ll<' lit' .Wif ni /tit/érÙ'//'lr Ili ///US· 

Paris, 5. - le go11veme111e11/ chinois 
es/ acwlé â la guerre : Ioule faiblesse â 
l'i'gard du Japon entrai11ernil ef/eclive. 
men/ la c/111/e du go11veme111ent el /"ef 
foadrcmenl de l'unité péniblement réafi. 
sée par Chang /\ai Chek. L'opinion pu­
blique désire d'ailleurs la guerre el lé· 
111oi9ne d'une exci/alio11 plus vive encore 
que lors des incidents de Slwnqhai el de 
la défense de ll'oo.Souug. 

,\Jais d'lllllre pari 011 ue saurait .se 

dissimuler, dans les milieux dingea11/s 
c!rinois, que les pt:rspecrive:; qui tt'o/ 

fre11/ au poinl de vue militaire son/ cxces. 
sive111e11t aléatoires. la Chine ne dispose 
que de deux liy11es tle chemin de fer 
pour l'envoi de troupes vers le 1101d 
Toutes deux son/ très vulnernbles, sur/011/ 
dans la région des ponts sur le /leul'e 
Jaune. 

/.es troupes d'elile du maréclml Chang 
/\ai Chek arriziero11/ le> premiéres en 
co11t11ct avec les Japonais. mais elles e11-
yagero11/ /'action dans des co11dilio11s 
extrh11eme11/ difficiles 

LB plan japonais 
Londres, 4. - Un groupe de 5.000 

réguliers chinois encerclés au Nord 
de Peiping, ont opéré leur reddition 
Les officiers japonais ont surveillé 
leur désarmement. 

Les avant-gardes japonaises sont 
parvenues à 50 milles vers le Sud de 
Peiping, presque sans rencontrer de 
résistance. Leur objectif semble être 
Poatlng-Fou, principal point de con­
centration des troupes chinoises 
nnant de Nankin et qui a déjà été 
bombardé par l'aviation. 

Le plan japonais semble être, en 
outre, de s'assurer certaines posi­
tions stratégiquement importantes à 
la frontière de la Mongolie exté­
rieure, d'où il deviendra possible 
de menacer sérieusement les Soviets. 

rit~s Japonaises. 

La vsrsion soviétique 
~!oscou, J ,\. <\. - L'agence Tass 

commu11111uo. 

l:o. 30 juillet, lu troisième rayon 
"pucral do la ville do Tientsin où so 
trouvo le conwlat soviJtique' fut oc­
eupii par dos troupos japonaises. Pon­
dant ce tomps, la polico cl11noiso 
qnrtla 1e rayon susindiqué et los Io· 
eaux du cousulat soviétique restèrent 
sans garde. Profitant do celte circons· 
tance, les ga~·ctos_ li\ancs r~sses. agon t~ 
du servrco d osp1onna~o JUpnnai•. Inn 
110111111 R Pal'JtouklllllC', OS!il(JOV, KrH. ... 

haoukh, Ch·1loukhint>, Ovthinikov ol 
autres, avec l'approb.t tion de l'off1· 
cior cle l'état-major cl is troupes ja· 
ponaises en Chine d t nord, Io coin 
mandant Taki, procéd<•ront fi ltt for· 
mation d'un délachem rnt de b:rntlit~ 
pour efloctuer un raid coutro le cou· 
suint .sovic\tique et pour:assassiner les 
fonct1onnaircs de ce dern1or. 

Los gardes blanc•; a"ents du 9,•r­
vice d'espionnage japo;;ais eu civils. 
armés de mausors, de !Joml>es et de 
mitraille\tc•, firent irruption !dans le3 
locaux du consulat so1·iétique. Los 
bandits forcèrent la porto et se mirent 
à emporter des biens du consulat ""r 
des camions. r11 trait bien caracll'ristiquo ost quo 
nou loin du consulat soviétique, tians 
!"ancien poste de police ch1noi~, _so 
trouve installéP uno unité n11hta11·0 
japonaioe, laquelle ne laisso ac1t1eUn· 
mont passer personne par· cet c111.lroit. 
'.'iénnmoins. on laissa passer les ca· 
mions chargés les hions clu con,ulat 
<01·iMiquo en route vers la couccsst0n 
japonaise. . . . - . 

I~.-. 111ln1s <lnt étt' brùll'o8 \'i,·cs: l.olltlres, ./.A. A._ Les 111ilie11x bit..'11 
L1' r1'ssortisi.;ant Hrtlicn Caponi, I<' sf'cr1"t11irl' 

dP la Hociétê Nn.zrni, le!'! ouvriers I\Ie:1- in/or11u:s prtri~enl que les COlll't'rsalicPts 
1net og-Jut Illiscyiu, IIariz JHfat oµlu ,\rir, llllt.

7
lo-ili1/ù:ttt1es 0111 llll bu/ 1/t• tlt•1L•11/c el 

Yusur Ralih o~Ju Cen1al. le chaurr1•ur .\tehntPt. 
Cohan )lrh111ct, J\onyali Ahn1et. 110;1 /a reclterc/Ie tfe no11Vt'!/es n111ilit.'s 

(ln a reti:-1~ jui;qu';'t présent d<'.-; d&:o111hrt'~ nu prc.·i111lit·e tft!.; a11cie1111es. 
12 1'>•1uelPttcs. Les rci:herche:-t continuent. Is· 1 , n1~il cl :\Jclunct ont expiré à 1.1 ftuit 1' ciC' Jeurs /_t•J cercles ilt1fic11s 1//,·/Jre11/ t/llt' ""· 
hlcs"'urcs. _ . 111,.. 11 •0 tllltïtfll!!llelll /'i11/e11/io11 dc.1 c/c/fl· 

J,1• dt•pnt <~l les tanks t~tn.11•nt a.'\suré.1; au· d 1 f- , /lltliS if\· 
pr1~•s do Ja ('Je d' \11~urnnc-0s l\l11J:deb11rg ponr c/u•r /'.~ll!J/l!ll'ffC t! 10 rallCt. . • 
r.tq~. 4000, Ja ,.l><'nZ.ÎllO J)(!llr I;'tqH. 25.000 ~U· so11/rt1ile11/ 1111e rn111ilié {11/_qlo /1t1/lf(l1.'i<' 
pri·s , le la • \ 1clo11a • OJ Hrrhn. 1 • '/ I , 

Les tll·piitR qui ont 11rii1é t•ontenairnt 1~0 .s ctcnclc a l la 11... . . . , .~ .. ···' ••• 
tonnro de pétroh'; il y avait nu· i .DR,t9~1~1~. ''~ ,,.,,i,~·11 ;· nd,.,.!ï'·' ;{J;,'r·p;~ic: a qua-t .i..co 1." r,... f J ~r · 1'' •h .. ""'

1 
• • /ttlll pll::i (Ofl10ll r1.. c • . • , 

.t1p~ /rt' pcri1111..' t/Vt'C une co111•crsa/1011 'Vl Il· 

imprudence . . 11 .11 • entre 1,.., at!ltcrenls dt• l.oc11nw. Il 
li rèl:i:iOl't th.• l'cn•1111•L1~ crrl~,:tu1·t.\.11u1~ l'ar:~·i: '. l t . f' rtluu1daq1..' tll't.'l" A10111c 

df'!nl est dù à la n1~g-lig-~ncr et qu al ne \\nui aü " \' tl pns ' l 111a . . et~ <it.' /'a11/o-
81ng-ir de 1nalvci.ll}tn~c. . , . . ~ 011 sujet t!L' la rcco1111t11~sa11 . . . . 

1.~· jeune I.uth,ag-c tic 1.1 an:-; tJUI rcch,1ppa .t . . 1·' ' 'Il 1:11tiop1c.'. ,1/tllS 1/ t'.\ISlf! 
t'inccnt.lit.', l'll n';1yant ~culc111cnt que le h1·u.s rtlt' Jff/ tt/Ult c , . \1•11/ t•I 
et les ehcvf"u" de hrùlc:i, raconh· co1n111f' suit /e tlésir tle l't'llivifier pour ~e pie. 
eo •111°il a vu: /' •. 11 ,~0ciClé dl'S ,\'t1lu1fl.\. 

- ,J'étais sorti du dtîpù1 pour nlJer "''""'' ' . • f • 

soli11ù•11111.· 

Bt un commEntaire hongrois 
N111"1pcst /.- ,.1:1j italJJ'·lfSag• c•crtl 

IJll<" "' c/Ullll/<'111<'/I/ tf,' t!ireclt>JI/ If- ltlPO· 
litùlll• 11<11f'11isP tl l'eg.ird t!< /'/ta/te eJt ............... .. . ....... ·• ,,. ..... ,. ~ 

/'/w1m11111<• ch·1/J é<• I.e 101m1al rc uarque 
,
1
,,e r,1 If/le/erre 'cil rem/11 c_omp1. Cil· 

1111 du tari/Jk dt111•1 r bok/1<'l ISl<0 c_t de 

111 ~u/Js/anr,· r.dl<' 1l t.t po/lt1que 1talo· 
111/t'llllllllh'. JI Ulllâlll 1°11 .l<>U/i<Jllllll/ Cl' 

fait que /'on reparh· t1'11w co11/irmce ~ks 
puiss<l//Ct".\ orcide11/11/e.1 C<' qui es! l 111· 
dià• <f,• /'vri<"llllltio11 dt' l'Europe vers la 
conception po!iliq11r orlt/Îllt'lh· cft' ~''· 
1fussol111i. chercher des bidons pleins. Au mo· Un commBntDlrB ranÇDIS 

mont où j'y entrais, tenant deux Lli· t Journal 
don~ j'entendis tout à coup un Lirurt .~~:a~1~i;s~4;.. ~A~.-~~,;.· ;!'!!!D~a~n~s;,.e:_~·:~::~':~~::;;r~:;'"fi,1'r,ii~;;iii:-1:':io: formidable. Oes flammes s'élel'ôrent. ' nourrir autanf.que· Il' pfospaul'l·e tlos 

7 
.Je criai c agabey • (granrl frèr?) - d t ouvriers allemands. . 

et j'entrai ahuri dans le d~pôt. .re ns Un inCi BO Tou tu la pro"•e berlinoise s'expruno 
mon pauvre fro1·e qui !Jrulatt .. Je Io tians Io mi•mo sens et .r;~trrt lJ~rf 11~; 
tirai hors du dépoît.C'ost à ce mom;'1~t tche'coslovaque [én'lll"O t!o !'rague ;\ l cganl 
<JUO 11108 bras et mes cha\'OUX brule· germa no• population allemand~ des.SudèteS <[UI 

1·ent. \Ion camarade Arap ~Iustafa, l'Ompto ;;o 010 d~ rlwmo111 s. 
;\gé do seize ans. avait sauté hors du Berlin, 1. [}1ntorrlictio11 opposée 
dépùl, les choveux et l~s habit~ on torités tch<'coslovaques aux 
flammes. Après avoir cné •.le brule•, ~nr losfnuls des Sudèles qni rfovnwnt 
l t ' J' lé · co111n1e u11 fou ot t>OO en un · . Io 1·at .. 1n· 1 on ra " 111 neur . . J"éltl dans des camps < • 

se perd, t. 1\ 1\zi 111 ot son fils. Sam 1 so pnssot a s,;sc1 té un o Il t>s 
chorchaiont 011 Cl'iaut [Je!i pla1ntos de t•üs, ~n '~ 11 ?~;~~f~~~;1 ; co ·pay::;. <>11 !'St 
ceux qui !Jrùlaie11t Eitaionl atro1·os. On vive unp1oss . ries raison• iuvo•1u•·es 
nous t1·ans1>orta, moi et .mon frère, à surtout J11tligno t ·hécoslovaÔuu pour . la presso c !' 1 

~ ......... - . 
L'agitation BD Pülestine 

kms11/t'111. 1. - /.es lroubks f<"Cf',I/• 

111,·nn rmt en Palestill<'. Oes coups tk re 
z·oJ/I"'' ont t'f<' tirih ,; lé ru sa km, dans la l'hôpital. ~Ion fière y oxp1ra. pat. . •tle i11"enlict1011. 11 " '

1 

111e1ll<' 1•11/e. Le consul sol'iétique à T1ents1n, ~m 11· 
nov, s'adressa au consul général JapO- mit au ministèt•o ·-des Affa~rcs Nnlll· 
nais ~I. Horiuchi. Cependant 11 uc tut gèro5 japonais la protostat1on .nu !(OU­

pas re~u par ce dernier. . i·erncment de Moscou contre l •ütaque 
A\'ant Io raid, Smirnov informa . le commise contre le consulat sol'l~t1quo 

iust1fie~tc~1tion alimentaire actuelle de 
quo 1.1 o1 u no permettrait pas do 
l',\llomagne1vNJablemont cas !iOO en· 
nourrir coD1 ,. B dans uno note d'.il 
fonts. Lo · -'" • ' 1 . t· · 
lu1'll inspinlo riposlo quo l esTc~1~ :ll'\e~ 
do milliers do <"h<imem·s le c 1uc~s O· 

A l/aif/a, 01111 daouvcrl 12 bJlll'' 
A lt1f/t1, d1·• le/lrt's rie 111e11a< > « 11/ 
adr,•soir> au' mvociants art1b<s qu. < :z 
trt'l•<1111e11! de.1 rrla/1011s d'a/fam' ar.. consul japonais Kisi de 1.a préf•arayon ù Tientsin. 1 

\'aquio seraient heu roux de pouvoir se les Juifs. ù'un raid par de~ bandits, Io pilant [ '.\"Pnco J)omei annonce •1uo. o 
ùu prendre des mcsuros urgeute.s .afin i·ic~."n:inistro rejeta la protosta~on 
de prél'enir ce: acte cr11111nel. K1s1 tle· soulignant quo l'incident ,était ubnl ~1 : 
clnra qu'il fut informé du danger me- 1 d 1 l li tre les f,u•ses au • • t d 

1 

na~ant Io coasulal so,·iétiquu au cour< ~~'i?u1~s~ ~Il êf1\
1
nu ri GU'il. Ill' rrgar· LB mystE' rs r"gnB au SUJE es 

de l'assembléo du corps consul_aire le da1t clone pas Io .Tapon. . Il 
nv1'atEurs ame'r1'ra1·ns BD rh1"ne ;lt juillet. Toutefois il no put rien Oil· Il ai'outa que l'alléu·atiOll ·~l'lélrque H Il U lreprendro par suite des commuui- suiv·int laquelle les "soldats JHPOnrll• • il 

Tokio. 3. - Les nouvel los prO<C ca~\~:~~antti~'ti:~~~;~~e~le 1Si~~i1;~~~~p~vee~' ~eu~i:~:~\~)t::~il~~1:i~u,~it l~~~!ai11~~11~0t:~~i ObJ·Bct·11 s dBS nationaux en Hragon 
nant d"Amériq~e .établissent que 18é2

1 
Kisi, out lieu le rairl contre le consu- l't·alile ù l"ger·d clo J'arm~o J"JIOnatse. 

::viateurs amér1ca111s ont été eugag s. 1 1 . "ét' , « , .... 
'" k' T t fois lo gouverne-' a so\I iquc. . . . L "fl'QUB fUlmI'nE - -par nan 111. ou e à Sur ln prière du consul sovwttt[Ue a prESSE SOVIB ... - f "" ""'"'''1tio11,,, Il 11"11 pu 1ou1t·/01s p.1n•c· 

ment des Etats-lJni'> ~'.oppo~e o s~~s le raid conlro lut'onsulat fut invoqué à ~Io"co1t .1 - I./Agcnco 'l'ass /~ '""''e.\p .. u1d11111 d~ lt.zv,u ri_ Htlfh1".i111·=:~es uir ;i /i.\er tic! c·c11ct:rl ill't.'t e/1t~, ln tfatc 
engagements parce qu 1! les iug . · ta conférenro du corps consulaire do · · ' · ,\ .. \ · · , 511pplémm1aires "" . ' . · • t 
ceptibles de troulll?r les rappot ts mp· la ville do Tientsin. I.e consul japo- communiquo. d . . q11elq11t,pr~,wo;~, ~•l•m"· ·"''w1-hltr m.11m. d'1111<' //N!l'o'lle c·o1wt1/1011 du comtl< 'c 

P
o américain8. 11a1·s· 11'ass1"st11 pas. '"\ l'ocl'rasion du coup o main n1p· oplrt1tu111., 'dn.s • ~' 1i11tnttnt /t ... P•'·\lff(•ns 110// ù1/erl•c.•11/ion /Je.;:; qu'il p,1ur1a rspc· · t o le consulat 1 .f / ·tn~· 0111 all1111u• ''' ./ ,., "' · • /. il 

selon tes ronroiguements oliwnu", po-1.Jlanganlisto Cl!n r T· . -r 
1
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t3hnnghai, 3· - Sept chefs de l'_as- L:1 version 1::ipona1sE 1>as susciter l'indigoat1on (~l' l UI\.~~ I 1111\ltreltPfll.l cOINPlt'/t.iJll/lllllt tl r1ig11tr ''" (t)/l/rcih•11t11r11/ /Jtlf voit· '"' palrou1/ .. U U f 1 tet nptu:i .~ ·1·0•1t•1t1/ /111itl ""' oplrnt1C111' t!c•.\nnt1" I I I 
sociation du salut national - assocu~· Tokio 3 ·\. .\ - l o ministùre des oul1ùrc. Ayant porL u a f ' îs au ''"','''à ,, ,.,., l11r11tn ,111 l'tr.i "' .Vl.t1- le.•,, ,., ltt ''"'"\/Ù'll ''" r,·1rj11 't!ç :·,1 ùll-

t
. · t t è t' · e empri- ' · • · · • ' 1 · lt et outt·ages 111 1-l• • r11 tn1qon. " f' 1 poi 1 /1 · ion qui es ~ 8 an _1-nipponi:i - Affaires étrangères a remis unco111mu· es insu 0~ . ans défoutïO, lrt:i 111111 ' J 1 l'e' "'''ps rlpart1 '" pl11ul'11rs 11'· /1tirt'.'i1 ail/.\/ r/llC' au ic.\ 

11 
s 

1 
l!JICU.r, 

sonpés d~pu1s plusieurs m_o1s, et J?O_url niquU au sujat do l'attaque contre peuple ch11~01iil ~ aliu1nor l'incendiu trrntr1t'l'. : d11u\ lt·~ tltu' Jl'n~. scraic.·111 !af.\S<'s a fJ/11.'i /arc/. 
la libération desquels était aussi in- le consulal soviétique à 'rientsin. agresseurs ~oulon t utes ft1~ cfir11r 1tu111ts ';~''": dt r,1rrie11te. dont /'1'1f.111p11t1011 " JJ. l'Oll A'ibbe11/r1,p t1 '111illt! l~ontlrL's 
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t soi arrostaro Japonais pom orp• ctemanc er 1 . . ' n P_OUr com: les rmnours, dos groupes compos<ls • . . .\..\. - On "!ande do c Il 
phc1té, ont é1.é iom1s en l1Lie1t6 ,luer ' de russes blancs attaquorarent le Uhangl,1.11, 1 .. • Ceutral :;>;ew•• : La. non-lnterven on 
cette concess1011 cm faveur del oppo· . 1 t l'él<111 ,\ 1 Agence ,1 1. dtlment que 

t
. · Ill o qu' d de un conou a · 1 L' 1 °sa•IO t1 ta '° · Lord Plymouth pr8parE 

un nouveau plan 
sition an HllPP0 1 ' 1 eman . . Lors do la réunion des consul•, 0 am ia". ·1 r 1nos à 'fientsrn 
front unique de .tous les Ch11101s, consul soviétlquo annonçd quo Io los autor!tésé i' a ;.~1fugiés chinois fu· 
communistes. c?mprts, contra les .Ta· cousulnl avait été attaqué. par un I a1onl ompt>~:~1l>a~domont i.nponai~ de 
pona1s, est t1 ~H éloqu~nte. • groupe do hanctits d'or1g1ne u1connuo. yant .10 ,. ~a conces•iou itahenuo ot rontrE la speculat1on L'onquêle révéla quo les Russes blancs. tr~vois_o ·ent autodsé le passage dos 

U ôtaient absolument ignorés dos ,Ta· 1 qu 0110" '.1
1 

taise• •Ut' ladite conces· troupes iupor · 
::ihanghai, 3. - Vu la grai:ide Bp~cu­

lntion sur les proc!urts ahmouta1ros 
pouais. . re· sion. 

Lc chargé d'affaires soviétique 

1.011clres, f.- Lord Pl}·moulh main­
tient ses co11/t1c/l awc !t·s pnucipaks 

LE Vatican rEconnaît 
Salamanque 

Salm, /.- 11 la lllilr r1·u11 e11/rd1e11 
que le Uc/<11 t/11 l't1pc a <'Il llVl'C le ca­
binet rlip/0111111ic111e dt• St1la11111nq11e, le 
l"atiCllll a tl'C0/11111 Ir 11ouveme111CJ1/ lit/• 

lio1111/ espaqnol. 
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Le problème des moyens de 
transport En tommun 

La concurrence entre le 
rail et la route 

le Or /11q . • Varlin IVagntr pubJ;e dans 
• lrkilect• la re"tarquab/e étude Juiciante : 

Si nous faisons une comparaison 
depuis 1913 jusqu'à nos jours de l'im­
portance de ln circulation des divers 
moyens de tra:.sporls en cummun 

d'!Rtanbul, nou~ rema~quons que,pour 
tous il y a eu d1m111utton dnns le nom­
bre des voyageurs. 

Au demeurant, le tableau ci-après le 
démontre clairement : 

~\J etés d'~xploitation Années Voyageurs Annf.es \'oyagours 

~irket Havriye 
Haliç • 
Aka1· 
Tramways 
Tunnel 
Orientaux 

1913 
1913 
1\l27 
1926 
1927 
192!J 
1929 
1928 

18.613.000 
10.321.0UO 
11.694.000 
62.202.000 
10.8~3.00u 
:17.320 .000 

1936 
1935 
1935 
1934 
1934 
1935 
1935 
1934 
1936 
193fi 

9.131.000 
3.602.000 

11.083 ouo 
56.012.000 

6.906.000 
3.024.000 
~ .521.000 
3.057.000 
3.904.000 
4.750.000 

Anatolie (banlieue) 
Tramways de Kadiküy 
Autobui 

3 .375.000 
1. ~i8.000 

Taxis 

D'autre pnrl ln diminution du nom­
hre des voyageurs ,est la .suivante pour 
lesditns Sociétés d explo1lat1on: 

f$irket lfayriye 9.482.000 
IIaliç G. 719. ooo 
Akay 611.000 
Tramways 6.190.000 
Tunnel 3. 937. 000 
Orientaux 778.000 
Auadolu 845.000 

:,leule la Société des '.i.'ramways de 
Kadiküy bénéficie d'un surplus de 
~.679-ûOù voyageurs. 

des marchandises ot du charbon: 
Année~ llnrch. en tonn. Charbon en t. 

1929 
1930 
11133 
1936 

472.000 
276.000 
194.000 
275.000 

561.000 
437.000 
411 .oou 
376.000 

C.- La concurrence entre les 
moyens de transport en commun 

Les raisoas qui motivent cos 
nutions Pont les suivantes: 

Aux deux motifs plus haut cités, il 
y a lieu d'ajouter la concurrence que 
se font les moyens do transports en 
commun. Une partie peut être évitée 
et l'autre pas. 

di mi- Partout on remarque, en effel,qu'aux 
époques où sévit une crise économi­
que les gens par mesure d'économie 
ne se servent pas de moyeus de loco­
motion et pour ce faire s'établissent 
autant que possible tout prèe de l'en­
droit de leur travail. Ceci est surtout 
facile pour les ouvriers qui n~ sont 
pas bien exigeants pour le choix de 
leur domicile et qui n'ayant pas beau. 
coup de meubles à transporter peu­
vent facilement démtlnager. 

~ La guerre générale 

La guerre générale de 191.\ à t918 
et la lutte pour J'Ind~pendance qui l'a 
suivie ont naturellement beaucou» af­
faibli 1'1 lJUissance économi4uo d 'Is­
tan but. 

Les chiffres ci-après en ce qui con­
cerne le mouvement du port Io prou­
vent nett~ment: 

.\nnées ... ·01111>. ùe bateaux Tonn. (Brut) La bicyclette, qui, môme dan~ les 
villes où les rues no sont pas acc1den-

l01l 21.3!1 26.1G9.000 tées, joue un moindre rôle ne saurait 
1913 l8.497 l7 428 000 entrer en ligne dee.omptecomme con-
192U 11. 2u2 5:694:000 currente des moyens de transport à 
11J:Jo 12.H7 10.524.000 Istanbul dont les rues ne sont pas fa-

' . · . · . Ce n'est pas le cas pour l'autobus qui 
193'! 9 992 6 449 000 1 vorables pour ce véhicule. . 

B.- La cnse économique mondiale n déjà concurreucé et concurrencera 
La rrise économique mondiate•qui davantage à l'avenir les autres moyeus 

a commonc6 en 1929 a exercé égale- de locomotion. . 
~ - • - - - . ... ,.. ... ,.. 1- 1 ... :-..... 1 .... ;_,...,. nnnna1t C!" 

01-après ayant trait nux exportations traduire par les chiffres ci-après: 

Lignes , 'omb. de \'Oit. Long. <le la li~no en kms Nomb. de voyag. 
Sirkec1-Bakirküy 21 10. 7 1.347.400 
Eyub-Kiresteciler 20 4.2 1.260.300 
Sulranaltmet-Ramiz 7 6.2 535.300 
Taksim-Venimahale 24 26. 428. 600 
irkeci-Kocamustafapa~a 7 5. !J 332. 050 

3.903.650 

De 1930 à 193(, les Chemins de fer; eim-1;\i~li, font aux trams une concur­
orientaux ont perdu en chiffres ronds• rence aussi forte qu'inutile. Il faut les 
1.326.000 rnyageurs qui ont été gagnés r faire circuler de ~i•li à Yenimahale 
par les autobus circulant entre Sirkeci de façon t\ ce qu'ils apportent des cli-
et Bakirküy. 1 enta aux tramways. 

Ici nous abordons une question qui Pour ce qui est de la ligne des au-
int~res o beaucoup de grandes villes tobus fonctionnant entre Sirkeci el 
ùe l'Europo et connue sous le nom du KocamuRtafapa~a. nous pouvons la 
'problème du rail et do la roule ». considérer comme ayant devancé la 

De cet exemple typique faut-il in- ligne des trams qui ira do Sirkeci à 
lérer qu'une grande ville, au point Belgra.dkapi ou Silivrikapi. 
do vue cle sa circulation rationnelle, Le hgn'3 actuelle du tramway Sir· 
doive enlever d'uce voie en exploita- keci-Yedikulo est, tl partir d'Aksaray, 
tat1on le trausport pour le confier à sous ."influence do la circulation de la 
un autre moyen cla locomotion ? banlieue Est. 

li n'est pas question ici d'examir.er De 1926 à 1933, elle a perdu environ 
pourquoi on a permis ln circulation 2.200.000 voyageurs sans compter 
~es autobus qui font la concurrence qu'elle a pris part aussi à la ùimmu-

es Orientaux, d'autant plus que le tio relevée pour ces derniers dans la 
système d'exploitation do l'ancienne banlieue. 
~ompa:;;nie 6tait vétuste. Zllais Io gou- Les lignes concurrentes de celles 
r:~ncment qui a racheté cette ligne a do la banlieue de l'Anatolie sont cons­
dr~ Utt los prix clos billets sans pren- tituées par le tramway allant do Ka­
la Ven co~s1dération le rendement do diküy à Suadiye et les bateaux allant 
ce cho}ei frès prochainement, de ce du por.t à J\Ioda et à Pemftk. 
do p:ri·esdautobus perdront une grau- Bien que la voie maritime ait créé 

Ce j te 1 e leurs chente. un nouveau mode de transport.la ligne 
est-il 1:

1

L~t~~~~ant de !a concu~rence du tramway qui concurrence complè­
\a route~ e politique solide de tement celle du chemin de ter est 

Certainement non inutile, attendu qu'elle et Io train de 
Déjà, par cet exe~ 1 - banlieue n'ont pas do rendement. 

concevons l'1mportan~e ep~yptque,no~s Ceux qui profitent le plus du peu 
d'av?if un~ administrati~~ ui~n~q1 u: de rendement de ces deux lignes 
pou1 l explo1tat1on do tous 1 sont ceux qui demandent des prix 
de locomotion et d'appliq. es moyerisf élevés pour leurs terrains et se livrent 
commun. uer un tari à des spéculations foncières. 

J.~s au ta bus fonctionnant ente E •ub La construction de la ligne de 
et Keresteciler ont transporté "J 

6 . en 1936 tramwav dans une régton dont la po 
1.2 o,wo \oyageura. exacte t 1 , 
nombi'e que, de 193~ à 

19
,
6 

maen de pulation n'est pas grande doit l-tre 
.. · 1 •. " • per u considér{e comme une entr~prise quo 
'ox-cumpagnie t " 8 uateaux de la l'on a par erl'Our investie de capitaux. 
Corno-d'Or. ?liais c_omme los auto'·u· Il - d 1 ù u o eu ét6 plus JUBto e commencer 
assurent P·!l 8 . rapt ement et mieux pas créor d'abord une ligne d'autobus. 
l!·s commumcnt10ns que les ba'oaux 
la mesuro prise a été upportu .. e. ' (d suivre) 

• ·,•anmoins, quand sur les deux ri­
ves de la <Jorne-d'Or on aura construit 
la route allant d 'uo côtil, d'Eminünü 
:l Eyub. el de 'i•autre, do Karaküy à 
Hasküy, les bateaux de la Corne-d'Or 
devront se contenter de transporter 
rien que ceux qui veulent passer d'une 
rive à l'autre. 

Leo autobus circulant entre Sultan 
Ahmed et Ram1z ont ralenti le déve­
loppement do la c1rculat1on des tram· 
\\ays •1u1 rnnt ju•qu'il Erlirne1'api.\lais 
tl fallau prolonger la circulution, at­
l nùu quo la t1·a1nway au terminus de 
sa 1 no no trouvait pas de voyageurs 
<:Il nombre su!Cisant. 

~lt n10 roruarque eu co <1ui cancer 
110 les nutoh11R allant cle Taksim l\ Yo­

ahnl•, et qui sui· Io ,Parcours Tak-

Le cabinet roumain 

Iluca.rest, 3. Le < ure11tul annonce 
ce matin que le cabinet Tatarescu 
présentern ":'-démission au roi après 
le .qumze ao~t ot que la solution de la 
crise aura lteu entre le premier et 
cin<, septembre. 

LE DOUVEaU cabinEt ÉgyptiBn 
Lo Cairo. 4. - Le quatrième cabinet 

• 'ahas pacha a été constitué. Quatre 
111e1nlJros du cabinet prl'cédent n'en 
fonl pap partio 1'11 mini•l~ro ùA l'hy­
g1ùne a Hé créé. 

VIE 
LA MUNICIPALITÉ 

L'interdiction du factage 
De longue dnte, nos portefaix 

avaient accoutumé de suspendre les 
objets particulièrement lourcls, tels 
qu'un piano, un dépôt frigorifique, au 
milieu d'une sorte rte gaule quo deux 
hommes soutenaient à ses o~ trémités, 
sur l'épaule, A la suite :Je l'inter­
diction du factage, clos démarches ont 
été entreprises afin que cette for!n.e 
de portage fut autoris~e. La Munici­
palité vient cle commuuiquor aux in­
téressés que les colis de ce genre ~ga­
iement dov1·ont être transportés au 
moyen de voitures. 

On sait, en outre, que le transport 
dans des couffes d'effets personnels 
et de bagages ne dépassaul pas 50 
kg. a été autorisé. Or, il a été constaté 
que certains portefaix essayent de 
tourner la loi en transportant ainsi 
des charges commerciales. La .\1uni­
ripalit~ est décidée t\ interdire cela, 
lors même qu'il s'agirait de cotie de 
5 ou 10 kg. Ordre a é!G donné aux 
intéressés de \•ailler trüs strictement 
sur ce point. 

A partir d'aujourd'hui l'inlorcliction 
du factage est étendue nux cercles 
municipaux de flAyo~lu et_de Be~ikta~. 
Le maintiPn des anciennes modalités 
de transport e•t autorisé seulem.,nt au 
débarcadère deGYaj!'kapan . Toutes les 
mesures ont été prises par la direc­
tion de la MunicipalitJ en vue d'ap­
pliquer cotte interdiction avec toute 
la rigueur voulue. 

A propos des portefaix, un confrère 
du soir observe justement que ceux 
des quais ont étll disciplinés. Les voya­
geurs venant des ports de la mer 
Noire ou de l'Egée ne sont plus li­
vrés à leur merci. Un prépos~. qui 
semble être un chef des portefaix, se 
lient à la coupée et délivre un reçu 
aux propriétaires des bagages, contre 
paiement d'une somme suivant le tarif 
fixé. C'est fort bien. Seulement, mes­
sieurs les commissionnaires se plnn­
teut devant l'auto, une fois qu'ils y 
ont déposé les bagages et exigent un 
pourboire, obligeant le voyagem· déjà 
las, à fouiller dans son porte-monnaie. 

Ne pourrait-ou mettre fin à cette 
dernière survivaace de l'ancienne ty­
rannie do portPfai:i: '! 

Les nouvelles ligues 
d'autobus 

La Munidpalité a entamé uno série 
d'études en vue de la réduction du 
tarif des autobus, à la suite de la 
baisse di: prix de la benzine. Jus­
qu'rni, il 11 été établi quo los voitures 
circulant dans les diffé1·0ntes parties 
uu Id ."' Hto u v- c.ta.I; ,,..nt. quo p~u llu 
bénéfices C't couvr.,nt péniblement 
leurs frais. Dans ces conditions, on 
ne voit commeo,t on pourrait réduire 
les prix dtls billots. Il nous semble 
toutefois que l'on ùe1•rait formuler 
une exception formelle en ce qui a 
trait aux autobus de la ligno Taksim­
Be~ikta~ qui perçoivent 1-t pts. pour 
la course, ce qui est franchement ex­
cessif - surtout si l'on considère quo 
l'on paie à peu près autant pour le 
parcours autrement long de Tnksim 
à Yenimahale pnr exemple! 

3 c 

boueuse les quartiers bas de la \'ille, 
notamment à Aksaray et ses environ•. 
Les ~quipos du porsonnel~dH la voierie 
ont déblayé les zono• inondées. 

Les agriculteurs qui altouclnient ln 
pluie avec impatience ne sont pas con­
tonts do celle d'hier qui trop violente, 
risquait de flliro plus de mal que de 
bien ... 

La oure d'amaigrlssen>.ent 
à Yalova 

L'inauguration officielle du nouvel 
hôtel de Ynlovn aura lieu prochaine­
ment. En vuo tl'accrottre la faveur 
dont jouit notre villo d'9au, l'adminis­
tration de l'•Akayu envisage do r~­
duire encore les p1·ix tle la pension. 

On poursuit •l'autre part les pré­
paratifs en vue de lu réalisation tlu 
grand plan ljUinquennal d' ,1ménage­
ment ot de d61·eloppement de Ynlova. 
Celle année, on s'attachera surtout ù 
oméliore1· leq inqtallations sanitairoR 
drs sources Le choix et l'amtlnaga­
meut des routes pour les promeneurs 
figurent au programmo dos travaux 
do cette année. 

Les appareils nécessaires pour le 
ti·aitement des malades ont l'tll com­
mandés en Europe. La curn d'amai. 
grissemcnt pour les oblîscs commen­
cera à partir de cette ann6e à Nre 
appliquée t't Yalova. 

LES MONOPOLES 

Les liqueurs au lieu du café 
Considérant que ln coutume com­

mence à se répandre en notre ville, 
dans bAaucoap de maisons d'offrir 
aux visiteurs un verre de li11ueur, au 
lieu de la tasse de caf6 traditionnelle, 
le monopole recommande vivement 
l'usage de ces boissons allongées de 
gazeuse ou de soda. C'est d'ailleurs ce 
que l'on of!rA, à l'Exposition des Pro· 
C:uits Nationaux. dans la gigantesque 
t range symbolique dont nous avo~s 
déjà parlé. 

Il a tlt.\ décid~ également d'accroi­
tre le nombre des catégories de li­
queurs du monopole, qui sera porté 
de 6 à 10. 

LA SANTÉ PUBLIQUE 

Le vaccin au Balkevi 
Du Halkevi de Beyo/j'lu : 

Tous les jours (les dimanches ex­
cep•és) de 14 h.30 à 17 h. les méde­
cins et spécialistes, membres do notre 
section d'entr'aide sociale, vaocinerout 
contre le typhus. üeu · qui désirent 
protlter do Jours services sont priés 
de s'adresser à notre Institution. 

Rien que 6 oas de typhoïde 

hler à Istanbul 
On n'a enregi~tré dans les derniilree 

24 heures que h "as do typhoïde à 
Istanbul. En dépit de ln d!lcroissance 
du mal, l'acti\•ité danR les stations do 
vaccination ne R'est ;·as ralentie. On 
n appliqué hier lu première vaccina· 
tion à 5 289 et la secon•le à .~ 091 per­
sonnes. 

Mercredi 4 AoOt U137 .,. 

Le coton perdra-t-il toute valeur ? 

A.vantlarécolte 
de l'or blanc 

Oil l'ahondance n'est. pas toujours la bienvenue 
- r 

l . cor11e; 
Jean.- l, a récolte de celle ann(•e rnls. Ne croyez-vous pa• t 1• ui· 1• 

ci menace cle prenclre •les proportions dans ce fait un grand danger 11° Jai 1 
catastrophiqut>s. On pr6voit uno µrn pnys protluctours clo coton et d<f' c'r8~r 
duel ion fort au-des.us de la no•malo. pa1· exemple, et un nouvonu .8 , 

Xew York s\<nerve devant la pN'•i>- qui pou•sera à la chutn des pl'I' .
0
a 

tance de conditions m li téorolog1qu~s Pierre._ Votre obje<'tion ull '.t 
t~éales; l.1verpo'll se tasse 1usqu à 1 qu'en théorie. Lo bn• 1 11v~a 11 )IBP 
!,effritement <les cour;._ M. John A. 1 prix du coton devrn,fau cont1·a1re•

111
1 

Iodct., célûbro stnt1shc1~n anu11·1ca111, d1caper te colon synthétique dO p 
pr6vo1l une nug111entat1on de 1.300.000 prix de revient est infiniment au 

4 
~alles sur le chiffres qu',H ~mtt ~n rieur, En admettant même ljun le,sf 
iam·1er (sauf Io coton am1•r1ca111) :Se ton artificiel puisse fernwr au~ J qO 
oroyez-vous_Pas que l~s prix vo11t tom- producteurs la pone clos nation; 
ber à des n1vcn11x d6sastt·eux '! le fabriquant, on ne irnurait ntt•~e 

Pierre.- ffans jus11u'ù b; qualifor ment affirmer ljUe ce• pnv~ pourr.~3 
de désastreux, l'on peut affirnrnr que so li1•rnr à l'ex portion de· tours ~ 1 r e 
~es prix d~ coton, à partir ùu ~o juil- ~u contraire. fi faut pour pou•0 'd' 
1et,ont subi deux s.Sr1~s de chutes ver· v1sager cette érnnlualité - que U'"o 
les qui portàrenl le ~Iidtlling (octobre) tours jo nie pas - oncoro b~ 11 .el 
de 6 pence 68 la livre (21>17) à 6 ponce d'années d'expériences et d'étut1e;100 
12 (2817). Dans le même laps réalisation d'un prix do rodent~ es 
de temps, l'Ashmouni (août) inférieur, du moins égal au prt\18 i 
est passé de Tal. l~ 55 à 13.30. Et rieur du coton naturel. Pour ce U'o 
1·ous devez tenir compte du fait que née encore, les ersatz n'auro11t \ 111 
la r~~olte n'a pas encore. fait son .np- influence sui· les marchés .cot0'ue 
par1tton sur les mnrch<•s. Ln baisse 1nternat10naux. D'ailleurs, 11 e•\1 .~ n'agit que sous l'effet dos prév1s1011s coup plus profitable ii l'AllC' d' 
par trop favorables. d'acheter le coton égyptien qu; 

Jean.- Vouloz-l'OUS laisser enten- fabriquer artificiellement c1t,e r~ 
drc, par hasard, que les prix que \'OUS Dans cette dernière éventunltt ~ 1 

magne perd 8 112 dollars. Il est.' 11 
rr.'avez cités ne sont quo provisoires comprendre qu'olle pré[érern .1 
et qu'il faut s'attendre à une l.Jaisre au dehors, du moins clans ull~ 
beaucoup plus accentuée? forte proportion. 

Pierre. Xon. Je ne crois pas quo Jean.- Vous pensez donc q1~18 ln baisse puisse aller beaucoup plus chainement ta tendance redC 
outre los limites atteintes.Le seul fac- h ·è ? . aussi re . 

8 teur despr1x n'est pas la production. Pierre.- Prochainement. je 1~ 
On devra tenir compte des reliquats 1 ,.. 
01 de la demande, c'est-à-dire de la pas. Je pense toutefois que e fe 
consommation.Or,lespremiers sont fort ment ne prendra pas une 811 

restreints aussi bien en Egypte qu'aux beaucoup plus alarmante. 
Etats-lè'nis. Quaut à la consommation, Jean.- Savez-vous qua le JO~ 
elle oera bien plus importante que grand consommateur de coto.1\ e 
celle de l'année passée. de plu8 à satisfaire ses be-'01.J;~1 

Jean.- Qui vous le fait diro f 
Pierre.- Dernièrement, les réformes 

•o' iales et l'accroisement dos salaires 
dans certains pays, ainsi que Io fait de 
la reprise, ont donné aux ouvriors 
une certaine aisance qui so manifestera 
par des achats. Consommation alimen­
taire, en premier lieu; demande de 
tissus, en second lieu. Ceci dit t"ga1.,. 
ment pour la laine, et môme pou1· ln 
soie tt le lin, Deuxièmement, le rythme 
de la course aux armements ne o'est 
guère ralenti. Il se peul même <1ue la 
demanàe de la part des indubtries de 
guerre devioune de plus en plus forte. 
Troisièmement,leb pays:t\ caractère au­
tarchique ont presque épuisé leur• 
sto"ks; .ils devront donc les reformer. 

Jean.- Ah! pardon! Là, je vous ar­
rêto. \'ous oublier, que ces mêmes µays 
so l:vrent à la f11bricatie>n do mntièros 
synthétiques· l.nnital < n Italie, laine, 
coton et 1·aourhouc· synth6tiqnes 011 
All<'magne. Faut-il tous rnppolor le 
plan quaclrionnal all~mand? Lo• ersatz 
feront la guerrn aux produits nutu-

ton auprès des pays de 1 11 ,11 
Orient?... L'ambassadeu1· jaPf 0d 
près du gouvernement néel' ~tr 
r~cemment.déclaro que .t'in.lu~go 
ttle Japonaise couvrira, a la to p 
besoins on coton brut par l!l s 
duction cotonnièro des [ndC 
landaises. Outre cela, le cot0\'~, 
- et toute la Chine proùu1t \ 11o 
- est suscopt1ble cl 'a111ullor1e11 
Jupon, qui s'infiltre de plu; Ji! 
ne le fait pas par 11ur impérH• 11 
champ6 ùe coton chinois c~\! 
peut-être une de multiples r1011 
cotte péuétration. Voilà 1 

011 
nouvelle source de prot1uct1 p 
double facteur ùe chute tl~f Ill 
fait quo le Japon. 11011 se.11 ~­
laissera alor• les proJuctt~\ 
caino el égyptienne, m,us 0

1; 
d 1 ·et 111 o .es concurrencer en J · t ~ f 
marct1~s intel'llationnu" - " ,~ 
- le coton chinois qu "d aur\,i11 

Pient'.- C'ei;t encoro loin ,~ 
.,, l 

Jt•<111.- Pas plus lointa1 
parition clos ersatz. 

01
1. 

Deux groupes ont entrepris des dé­
marches en vue de l'institution de ser­
vices d'autobus entre Eminüaii-Yildiz 
et Taksim-Yildiz. 11 ~·agit d'assurer la 
liai~on avec toute une partie de la l'ille 
avec laquelle les communications, en 
raison même de sa position, sur Io 
flanc d'une colline,sont fort mal aisées. 
La Municipalité étudie ces demandes. 

RAOUL Il ' 
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L'Expos'it'ion d., photo- tographes amateurs ot pt ,Jr' 

L'averse d'hier 
La courte averse d'hier - elle n'a 

duré 15 minuleH - a en pour effet de 
transformer on autant do maréd d'eau 

Union Française 

Les séances de BridgP, qui avaient 
été momentanément interrompues, 
out repris depuis quelque temp8 d'une 
façon régulière. 

Enseignement du Bridge-Plafonn 
ou du Contrat-Bridg~. Pour renseigne­
ments, s'adresser nu 8ecr6tariat de 
l'Union. 

Les élèves du cours pour la formation de spécialistes 
en matière d'œufs et leurs profeBBeurs. - L'examt.n 

des œufs au moyen de lampes 

Il y participeront avec un nia 
111ineux •. . 1~·1 , ....... .. 

D'après 11os informatio11"je 

graphl.E d'nnkara tos qui orneront cette sec0'\1~111 H tion seront en plus grand pl~·, 
c>omportero111 des sujol~ 1,ei 
que ceux de la promiùr0·J;t J1 

L'exposition de photographie qui fait.~ pa1· le spécialis:e de 
1
; I~<' 

avait été innugur~<· l'an111'e derniore <1énfrare de la Presse d%11e! 
sur l'iniliativo do la Presse wus le li- de l'Eg~e, los régions JJ1 

011
1 ''. 

tre de «Ln Tur4uio, pays de henuté, nos et de la mer Xoire ~ra 1, 
d'activit1~ et d'histoir<. " avait sn~cil~ qui nous foront connal ceô' 1•1 un vif intérN dans tous les milioux lies oncore vierges de.

1
e I~ 

et r..vait eu un grand snccè,. L t Direc- 1nents en ce qui concen ,.~ I~ 
tion Qenérale do la Presse se propose graphie. C'est oncoro dO 

1
, 11q 1 

de créer une seconde exposition nu \'Ue que l'exposition Il~ i':"rJ1•
8 printemps de 1938 qui sera do plus de su~citer un grand 11 J'ftl•l
1 grande emergure quo la premtère.M. rection Générale de ln,

0 1 •! 
Vedad Nedim Tiir, directeur génfral boré un programme lt "· 
de la presse, n bien \'Oulu four- cette exposition . / 
nir à l'Ankara les renseignemenis 
suivants au sujet do l'exposition qui ~~ 'C~ 
est d'une grande utilité pour faire ....téfl 
connaître la nouvelle Turquie : Les partis ai•• 

c La photographie a franchi la cJi•''° 
frontière qui la séparait du domaine New-York, 3, _ Les i·iC;IW,; 
<les beaux-arts. Chaque pays arrange térieu:·es au sein do la en''''· 
des expositions ~t des co11cours nn- santo organisation délll~ ,1 I~ 
tionaux de photographie et à part many paraissent réglée>.

0
ur" 

cela des expositions sont inaugurées l'éleotion unanime "ui
3

,,1,11 
dans le cadre iuternalional. noureau chef, le congre 

« Il y a chez nous une pénurie de phor Sulli\'an. __ ,. j 
belles photo•. \'ous ne pourrez trou- __ -
''er une boite carte postale illustrant • ......- JlllllP 
les beauMs naturollos du p:1ys ou La veuve de 
l'c.uvre immense cle notrG ré\•o 1ulion _ .-- ·c• 1 
qui ne con na li pas d'exemple. Un " ,. k 3 \rriv•"' ~ •• 
b Il t 1 b Il 1 1 _,ow-.or, . . n••..., 

e e carte-pos n o ou une <' o p 10 o •on voyn)(c en .1llem!ll(""t ·dW 
sont pourtant des n1oyl1 ns ùo propa- la vcu\·~ dcllnupunnnu n1.' e dJ,,. 

1 fr Tl 1 • 1 X jOt Jt Ji~ gandu des p us o 1c~ccs. y a ou un , se~~1nn • ~ nou\·1 ;Ut.. et qu'C' JJ 
grand notnbre de j)hotogrnph"s arua- , 110t·cnce dc> tion in:tn .. E111l' 

· 1·l.ln1t' t:.u1t 11ue ln vér1tc enl 
leurs et de profession qui ont p~rt1- l~rg 11 ~ ser:t pa. t•ntiër('10"··_/ 
cipé à l'expLsition que nous avions 1 __ _-," 

orgnnis<-e il y a deux ans sous la de-1 ' tt t' do nos 
vise cfo: (( Tn Turquie,pnys de beauté, D 1 a ED 100 Il 
rl'aclivit6 et d'histoi1·0 '" .::...------- ô'~o 

" Xou~ avons.décide cl'innugu~·ei· la 1 'fous avons le plaisir 1 ~(CI sPconde 1':tpos1t10!1 de photog<.1ph1e nos lectflurs ue le roll; 
au p1 inll·mµs de 1 ann(lo 1938 au pala;• vrage de Gét~rd 'fo11g88 "' 
des E>0.po itions à i\n~arn, dans 0 . 'Î''I!/-
hut do montrnr au publtc leo photos Atatürk t! le r•rttt t pe 
que notrn spécialiste fora à Istanbul'. Turquie modt'f 81 ~n Thrnce, dans les d~pc.rten~e!1ts des re 
côtes. cte. l'Egée et do la mer :'\ou·e,af'.n est a~tuelle!'1ent ~ous ~e~~ 
l'enrichir 1108 nrcl11\'es photograph1- bratrto Orientaltsto il I· 

ques. Comme il y a assez de temps r.ue Vnvin, (Paris Vie) ~iS ~ 
pour pouvoir so préparer à colle ex- lton ef.t ouverte au P ;r 
po ilion, llOUS ORJ>PfOlloi quo 110 phOe tiO //j 1:r1111cs 1'0Xl1 111PJ,l 



0~ donn_a!t déjà M. de Lou barge: e 
pom déf1mhvcment vaincu.quand, un· ~IB Bconomiqus st financiBrB r 
beau soir, les consommateurs, médu· use sés, le virent, sur Io coup do fi h. 11 
entror_ d'un ~i~ de triomphe et s'ins'. 

L b 
taller a la prrc1.euse, table. inoxplica-

ou argE bloment. M. Ribory n'arriva qu'aux 1 
onnrons do sept heures, npNçut le 

·~. , 
1 

percep,teu_r en grande couversntion 
~C1s - j avec l rnf1dèle '.Ilario-Louise, se plai-

le . A\l!!RJ l~RE. g~•t d'un fort •~al do tête ot se retira 
~~lolour Où 

1 
l p1esque. aussttot, sans pournir cacher 

~~r:111 do Le clocteu_r au- son dépit. . 
ciJ •Io con ou barge a qutt-j - Bah 1 dit\!. \'iborne à. M. Dur­

:r••au et'"iescent prit sa
1 

Ion ~u moment du départ, M. fübory 
~ •ortir . ses gant-;, et, a éte retardé ce soir par un travail 

·~ llln1e 
1
• téfl~ch1t un ins- inattendu, mais, <lès demain vous 

"'<r lrecorno médecin le lui allez voir ! ' 
~~e 1t1andS ra· 0 1 1 . d J Bous 1 '•.'ire une j r, e endena1n. à ln stupéfaction 

•ti~ U?es.r;r
6
v ~s? t11leulR ~le g~_nérale, co fut la môme chose, et la 

n 1~ 1g,_où il a1i ·. Cob-rra~t- 1 mcnw chose oncore le>i jours suivants. 
1,~r /'rnairi· ? ait 1a.mol I Invariablement, à 6 h. 11. M. de Lou­

ni lteJle l'ap.-ri1ir°u reJOlll· barge entrait. au café .lllodorne ot pre­
. !e~ lllocto, ~I rituel,~!. na~t posses_swn clu coin. Trente 11 
. ' <lir )'Oich et · Durion, quor?n_te mmutes aprè•, M. Ribory 

101 
Gcteur mesures; fa1sa1t a son tour son apparition je­

lr~~:· q 1 ,11~1:s magasins tait u_n coup d'mil mauvais à la j~une 
P~! de er11e, l\>t les hab1- ca1ss1ere. et au perc~pt!'ur, ù présent 

la )leiito a.bhFse1~1ent t?ut à fatt anus, puis so lançait, pour 
p1~1 . \Ille d Am- s étourd1r,dans d'interminables parties 
li!, · C1'1p1

10 
de cartes. 

•on t1 m·d· 1 rt.'l<lt; '•eJ8 , 
1 1

t ica o, les 9e1a. dura ~lus d'une semaine, jus-
.. duo11 clo l.[ n \Otx de qu au 1our ou l'on vit Mar·io-Louise 

• ~r~e.: ·de Loubarge dont le service finissait à huit heures,' 
t achU01, ù, l·il sortir ostensiblement au bras de M. de 

~1 bie efer do tout !mut, Lou?a_rge, q~i _l'eminenait au thé:ître 

11~~a~l n_ 1~ 1 ~ se vaincre mumc1pal ou iouait une tournée de 
à\ a 111 mps clo pren- l'Odlon. 

~~te, ~ain' on remplaçant, -- ~lais. enfin, mon cher, d"1sa"1t a· 
~i( ue l~r 1 dit; la Por d, ~!. de Lou- que ques ]Ours de là l\l. Viborne à 
~lge~nt vett~ du café ~Io- l'heureux ami ile Marie-Louise, avouez 

l~,ll~Utire " la caisse son que I~ _chance _vous a singulièrement 
~~a1•' au 11·e' ot il demeura fa~or.1se. Car s1 R1bory n'avait pas eu 
. ~·le %'il u' et place de huit 1ours de suite, par un hasard mi­
-Oi,10 ,le à s attendait à y rac~loux, ce Ira.ail é~rasant qui l'obli-

1":innilleune !son orclinairu, gea1t, à ,dem~urer à la poste, jamais 

~"'tii Par eni1ue blonde vous n eussiez pu approcher noire 
· un b blonde caissière ! .. , 

~ar 0 ri•rn incli-
~irge 

80 
[d (Voire la suite en 41è!rle pagt) 

~lê •si sa e1nanda, J'es­
P~1, ifuelque Jnaladie ne lui 

tu 1 te ra dérangement 

' 
on.. iséré lu . " cle na en re-
a1en1 d' la salle, ses 

1p
1
n 

1
. exclamations 

l ~. 'I la r 
,;, ~~&atheav~naut quand 
, •Ut di• veut n est plus ici! 

1116 e re, ex ù1re? 
11.:iut Il en· Pliqua \[ Le-
'' ' )"IJ Voy • " •. br ' e a age pour un 
1111)u' '!Ui }lé appelée à 

e 11 ~1ent d' 'i arie. 1 . accou-
1 ~e 

1 
•OUtse qui la 

~ u J, , 111 6 , 
•r... .,, · re1 p' tbe"l sa m narqua ~Lde 

.~ur ~~·dit ?.tou~tache. 
''•ou ·le.111, ~ \ tborne en 
l 8 Qpllr Ous arrivez 

l. ll ~·u endra à être 
, 1 UqQ 

11 
lllo 

. u~ 'a~ lu; d~~ement, du 

Banca CommErcialE ltaliana 
Capital enti~remrnt wNé rt r1•~erm 

Lit. 847.596.198,95 

Direotlon Centrale MILAN 

Filiale• dans toute l'ITALIE, 

ISTANBUL, IZMIR, LONDRES, 

NEW-YORK 

Créalions à !'Etranger : 

Banca_ Comn1crcialc ltaliana (France) 
Paris, l\larseillc, Nice, :\Ienton' Can 

' ncs, Monaco,Tou1ouse.Bcaulieu ?ilonto 
Carlo, Juan-lcR-Pin~, Casnhlnn~n, C\la 
roc). 

Bnnca Co1n1ncrcialc J taliana c Uulgara 
Sofia, Burga~, Plov<ly~ Varna. 

Banca Com1ncl'cialc Italiana c Urc1!a. 

nos Exportations dE fruits frais 
Du C11111lturiyct : 
n y a quelques joura, los journaux 

aça1ent écrit l!Ue l'on avait embarqué 
pour Londres à bord d'uu vapeur 
nor~égien, 30 tonnes cle raiRins frais 
qua l'on on ouvorrait en 1 ou 2 foi~ 
15 tonne• encorn, el quo cette année 
2.500 à 3000 tonnes de raisins frais'se· 
raient exportés à diverses destinatiÔns 
que l'organisation nécessaire avait été 
con~tituée à l'é.trangor et que l'Asso­
c_1at1on ~u rais1_n, nouvellement cons· 
t1tuée, s occupait de cette affaire . 
, Cette g~·ancle en,tropriso menée par 
l_Assoc1a:1on clu hnisin qui a éto cons­
t,1luée gcace :l l'encouragement et à 
1 aide du gouvornement, donnera sans 
nul doute de très heureux r§sultats. 

O:i ne sait pourquoi nos exporta­
t~urs s'.abstenai~nt ju~qu'à préseut 
d exp6è1er_ d.u. ra1srn frais à I'~trauger. 
Qirnlques 1n1t1atives isolées en co sens 
prt~es par quelques-uns do nos né­
gociants ayant été clôturées par des 
pertes, domeurèront sans lendemain· 
J[aintenant. notre Association du rai· 
sin s'est lancéo dans cette entreprise 
et elle travaille pour y r~us~ir plei­
nement. 
_ ~l n'y a d'a~llours a~cuue raison pour 
echouor s1 1 on onvo10 clu raisin con­
forino aux conditions dos marchés 
eu;·ovoe.ns, si les_ raisins expédiés sont 
1i:u.rs, bien cho1s1s, bien eu.balhls et 
dll'lgés le plus vite possiblo par les 
moyens les plus rapides. N<Jtrc voi­
sme ln Bulgarie s'est ong<l!:ée dans 
celte voie il y a 6 ou ï nns. Pendant 
un ou deux ans les Bull'ares ont 
lutté tout seuls sur les mar< !tés euro­
p_éens; ils n'ont riBn gagné des rai­
sms exp6d1~s. t6ut au con ' t•aire ils 

ont perdu. Mais ils no se sont pas 
laisso décourager. lis ont bien étudié 
les marchés, les désirs des acheteurs. 
la situation de leurs concurrents leurs 
propres marchandises et ce n'est qu'a­
près cela qu'ils ont pu se maintenir 
sur le marché européen et qu'ils ont 
pu exporter l'année dernière 7000 wa­
gons de raisins frais. lis sont en train 
cette année-ci de Caire des préparatifs 
pour en exporter 10,000 wagons. 

Les pays qui oxportonl du raisin 
frais à dostination des marchéi euro­
péens sont l'Espagne, l'Italie, la Bul­
garie, la Grèce, une partie de la Ilon­
grie et de la Yougoslavie. L'Espagne, 
vu la guerre civile, n'est pas en état 
de faire figure de concurrente. Quant 
à la Hongrie et la Yougoslavie, leurs 
marchés sont uniquement Vienne 
et Prague. lis ne peuvent exporter 
ailleurs,car elles n'ont pas dos qualités 
de raisin pournnt supporter de longs 
trajets. L'exportation dos fruits frais 
de Bulgarie ne commence qu'on sep­
tembre ut allo so poursuit jusqu'à la 
fin d'octobre et mfüne de n'.)\'ombre. 
Quant à nous, jusqu'alors nous aurons 
terminé depuis longtemps Cètle affaire. 

En co cas l:î, comme concurront il 
no nous rosie quo l'Italie et la Groco. 
Nous pouvons d'oros ol clôji\ être sfu·s 
que l'Asso~iation du raisin mouùra à 
bien celte t:iuho si ollo procùde commo 
nous l'avons indiqué ci-dcssua. D'ail­
leurs aujourd'hui sur los marchés eu-
1·opéens, il y a tant d'acheteurs pour 
los raisins frais, qu'il a du travail pour 
tous, aussi bien pour nous, pour les 
Italiens que pour Jps nro<'•-

Le co111binat rle N·lzilli Une commando ost parvenue do 
. . . . ' Bombay pour la li vraisonde r00.000 kgs 

Lo combinat do Naz1l11 qui compor- de pommes de terre do Turquie. On 
le ,une partie devant. fabriquer des apprend que d'autres commandes 
fils ot une autre parl10 dcstmée au pour la m1•me destination suivront. 
lissage des cotonnades sera inauguré On demande quoi sera le prix de re­
le 25 octobrn prochain. Le montage vient do nos pommes do terre livrées 
de la fabnquc sera tN·mini\ nn RPp· sur Io march6 de llombav à raison 
lembra J' ' Cel · . .· . do 14 shilling Io kg. et en tenant 

11 
te f

1
.1b1 iqun a. u110 c•apac1té an-

1 

compte de ln primo :\la rompPnsation 
nue e 1 o w m1lhons do rnùlt"Os de privé9 (ta kas). 
cotonnades. Elle fourn · · 1 · ' 300 000 hl ., . u a, en ou 1 e, ~u1· notre place, los pommes do terre 
von.ir au' . o.,•:u~imcs ~Io hl _dev~_nt sub- jaunes granclc•s et do bonne qualité 
r, . ~. b~ ... oms cl?• mulJCts de la (oxtra) so rüudenl, en gros, à l-4,5pstr 
tg1on et Izm11. Les comrnaudcs pour les qualiti's moy11111uis sont A ;1,:i pstr. 

les 6 1iremwrs mois cl'ac·ti,·itc\ so trou· et les poli.tes 'i a - pstr. 
vont utre ct'orns oL déjà pass6es. Los Quant aux lion~~nos d~ terre blan­
~ianu.lactut'08 Jl.ourront c;lro \'Ollùues ches ello; so vendent, suivant la qua-

i 
.. : .pu1.eh·4'h1 nuullt t~l' t~u~r litt que les h-ttt, pi·cti\'f"IHOHl i.,3 ol 2 p~(r. 
pux actu1ils, cc qm cl a11lr :r" assurn , 
Oil plus un bon.-.Cico il la fabriquD. Haricots secs 

La prorn11'l'tl parlio du cuml.J111at est 

3 - BEYvCLfJ 

Meubles à vendre et Comptable Expérr"monfé Chef r-0_rro<-' l.I 1 po111lanc1er, 
appartement à )OUer pa_rlmte ,conn."' '""'."' : \nglai~, Fran111is. llPbreu, .. Turc fll c,rf'c avec eohdes notion~ 

• Alle11uu1d l tallen cJ ·h 1 E • el 
A vrndre rl1·he salle u mangt'r ~n '.\laple Ienicnt ~rtif' . • .. 1er

1 
o .Pace, \entu -

n1as!'iif, di.:an,. cannpt\ pot•lt' (à charhon et la Boîtir· Pn· ~ourui·P. F;crir1' ~nu~ IK~ ù 
b' isJ lampes,, lits rn hn;>n.ze, armoire, g~n- tanhul. 'it.tlC", r.O!i. 1 o~tP. Centrale 1~-
1nophonf• (l[1s '.\Instrr'g \ cucC') avec nr11101rc 
et disques nHH:hine :·1 rou1lrc ~in~Pr, tapi~, E "f 1 [I 
carlrcs. ,.;.,. ... , •• store•. _appareil photogra- VI ez es asses Préparatoire en P"' 
phit1uc Gx!J. ZriR~. ui:itrn~tl~ tle . l'Ut~1n(\ lo!I<' cleA Jc,••1ns pnrti1·1i!ii., ,, ·, . ~ na~1l 
rirPe etc, runs;:i qu~ 2 thc.honnturf'~ rr11111:n1s- ProrrsS 'Hl' ,\Jli•ui:uid rt; ~, .1 ~!!~ r;;o1g1.H'"~ '} Uil 
turc Pt turc-r~anen1A de :-;nmy.. . . l'llnivrr,..ifi~ il<1 Brrli 

11 1 
... 

11
1.ur, chp~o1nc <le 

App. de -i p1èer.R, entrt•r, Clll!oilllC' C'l h:un Je hc·\•irhr. ". 1
11

: f't prPpnrant a tontf'i; 

1 ) ·1·~·v· ta 1·1·1·1. ' 'i ({)rJ.lff'R i:·n~CJYJ('Ot 
(oycravant.;1gcux slUl' a ~,1~an ~ n1 \.(- fond1:1111cnU1I - · Prix 1··· · . ...i ~ '~ · gr m.n ,. c J ·y \ l '' R'a lrrf:~"r Ir ' 11 

R fll<..rnt'ri•s · Fcr1r1 nnl(I ,ac.·> avnz · 111· .,. - · • 1 ·au ,J1u1rnal t1011s .. J'ltFl)\l'\: .. · .. -.' 1.: 
9 à 12 h. Téli'. ~:lli5H. ' · '"' l li)~S• ;~ Bilans ~t lra\'flUX l~t' ColUJJLahilitô j)a, co1np· 

ta~lc cxp~r11ncnt1• eu fur& et rn /. • 
r.1,· à partir 1ln prix do 1 Lbis par 111 • ran 

EIÈVeS de !'Ecole Allemande, ,;;,~~'~'~ s'n•tre'"' .. "" 1onrnn1 son• 1\ .• \. 
01

•-

ne fré11ucntcnt plus l'école (quel qu'en i::oit r 1 - t d 8 -,-----­
le motifl sont énergi•\ucment et cmc:w•m•n• i.n p Bm cen re B eyog u v•it• 1_oca1 
prépaté8 à toutes les >ran~hc~ srolairc~ l~n: -;erv1r tic hurcaux.ou il~ 111ag;f.sin cs1:~). 1 1~.~~t 
<la.nt les grandes va~ancc~ p.1r Jeçnni; p~r S'adresser pour 1nr.,ru1~ti11n, à la .soc: •t 
ticulièrcs t1011'1ées1 m~·nt~ ~la~ ca1npai.r~e, p~r OpPraia it.aliann •, Jstiklal Carldesi l~;,~ ~ 
Répétiteur A.ll~n1and thp~o!11e.~~, ~r!x tr • (.:skma.yi, à, cùti! •lf'R PtahlhHq•1ne~tR ~H 1 ~ 
réduits. Ecrire sous al~F.Pf.rlfEt:R• l Mn:t' •" \otr.c•. 

Cha1nbre 1neublée à loue1·, Piano à. vendre tout nc.ur, joll tnouhlc. gr:lnrl rnrrnnt cndr<' 
au 1nilicu de Jardins, au centre de Bcyoi.;lu., <'Il fC':I', cortlres cro1M1~s. 
Prix niodi'ré~. S'rulrr'5sCI' au journal sous i\ )l :i'allrcssêr . H.Lklz .\~.\1:, Karanlik H.1kkal 

Sokak, ~o. H (Ueyo;;ln), 

mouvement maritime 

/Jtp11rl~ pour 

Pirée, Brindisi, Venise, 1'ricotc 
dtJ Qu,li!J de Ga/attl tous lts VtrJdrrdi,\ 

d tn llrurr.< prtc1Jts 
• 

Pirée, Napl 0 ", l\lnr I!• Ir., (;ênr!' 

Cavalls Salonitln•1 , \'olo, Pirée. Patras. Santi­
Quernnta, Rrin lisi, ,\.1r1ne, Veni!lie Triest.P 

Sa'oniqun, l'\lét1~li11. Iz111ir. Pir\·11, Cnlnnl"lfl.. 
PntrA~. Rrindi ... i, \'('ni~r, TrirtJLr 

Bourgaz, Varna. CouBlnntzn 

Suli1H\, Galntz, BrnilH 

Batou111 

/lt1/t1lllX 

CP.LIO 
HODl 
CEL!Cl 
Jtf)J)l 

FE~ICIA 
mm.\:W 
C.Ull'IDOllLIO 

ABil.\Z [,\ 
Qurnr:ur.F. 
nr.\N\ 

• "1lAN(l 
\' E~T.\ 
181!.0 

QU!Rl:"IALI·: 
CA)!PJDOr.I.lll 
ISEO 
!HA~.\ 
FF.:-iil!lA 
.\LllA. ·o 

C..\ 'l l'JDOl:t, Ill 
DL\~.\ 
FEN!CL\ 
.\ nB.17.LI 

ISEO 
Al,Jl.\XO 

Sero1l'1..' r1Cctlir 

a,) Jnill. \ En l"Omtlde. 
. \ l 81 ndl""I. \e .. 

h • Ol.ll nlse.Tr!ntc,a,rc 
f l ,\nul ln Tr. J·.1p, pour 
:?Il Aot1t 1oar "l 11ropc 

29 Juitl. l 
1:! .\oùt 
:!G .\ont 

;J .\oùt î 
l'i .\oùt 

..? ~ ... pt. 

31 juill. \ 
l l Aoùt 
28 ,\oùt 

1 Aoîtt i 11 .\oi1t 
12 Août 
18 .Aotlt 
'll Aoùt 
'1(i Anè• 1 

11 .\out 
Id .\otil 
2:; ,\oût 
J s.~_pt 

1:! .\oÛt 
:.!fi ,\01it 

à tH hcurt•S 

â 17 hrurrs 

1 17 hcnrl's 

"u 1 bre~; et Alt guai t cer· 
'· · 01 t'ie,1 Cou 11 ,1, · • do Lou· 

. Ho !le de 1 Cl!_1l,étouffa 
. lu la 111 

1.able a caisse, il y 
"u t1uo ais sttuée d 

Pa ~te aucu · ans 
r.1~1'\ dur et q 11. habitué 

. ltq' elle lern 111 demeu. 
~i 'l a8 . était Ps vacante. 

Athènes, Cavalla, Le Piréci 8nloniqnc, 
Banca Co1111norcialo Itnliana ot Ru1nanR 

Bucarest, Arad, Braila, BroHov, Cons­
tantza, Cluj Galntz 1'ctniscara, Sibiu 

B:i.nca Co1nmcrciala ItaHana por l'Egi' 
to, Alexandrie, Le Caire1 l)c1nanour 

Mansourah, etc. 

Io lion où Io coton est ame.rc\ dos dli­
pô.ts pour ôlt'O tiré ou fil p·u· des ma­
ch111os automatiques. Dos f ls No. ~4-3X 
po~uTont titre fabriqués ici. Une'pro· 
m1ore par.110 dos •lHChineK enlrornnt 
le let: aout on. fonction. Les autres 
machrne.; foucttonnerout at1 fur et à 
mesure ùe leur montagne d le 25 oc­
tobre, 90 pour cent des métiers seront 

Loti pri1nou1·:> Llo har1coto secs de 
la uouvollo 1·6colto sont arrivées sur 
le marchô. Los qualités « haros » et 
cl' Antalya, HOllt à i;J à 11 pstr.; la qua­
lité c çali " 6galemeut. La qualité 

En coïnciclon1~0 on Italio avoc lool l11t!l·3'H l 
«Lloyd Trlestlno., pour toutes leR dost11rnt1ons 

Agence Généra.le d'lst~"' , al 
Sarap lskelesi 15, 17, 141 Mumhane, Galata 

Tél~phone 44877-8-9. Aux bureaux de Voyage~ :Ofall:i Till. 
~~illbl~~ t~nQj~c;upée, t>l 

1 d •ty .11a 101 
J, o~t 1 Ot\l Prend i_e 
~ 1 e on , re pla1-

f.à ~ 1ens n, entendait 
it bUba,&alant 11 était pas 

1 erl' l!s reeoconsomma­
? .

1 
' le r~ ttnut avec 

lu ~ire ceveur des 

'l 'li<l~ua P%Ue les d 
1,lii;,~are a1~r iltre J~lf. hom­
, 1.l~u· Bl 1 vureu grands 
~ GtG 11 1ai 01lct;0 se: Tous 
''t h,~nt e/11 cl'u::1•11res im-
1 r'On ri· 8~1U_ii1in ~rt Pres. 
1 ~ub1ooai ait Po e la pe-
t~ 'nd_arg0 'Ulaire ur lui ~a 
14 et 1ca, sup 8 Portif . 
;o()jlJ~ ~~e de l'l~rtait. allé'. 

~· r, 
1 
r1~irl llla 11 i~r • gr·ace à · 1, 'e·1~leur es et ~s, à ses 

,~111 u1ab1 'lui en r _sa .Pt·o-
1\i' ·~ 1. \'e. a1sa1t un 

. 1~'•it~en11~~0r11e av 
ca· •a11 t 'IU ec un 

.,, ltton''•i~ra en av~· ~f. de 
1 lro~ •lie~ et de ir l'air le 
~ ~ .. 11 lard 1 Pour son sou-
" ·tee •av0 • ce11c.1à 
' 11, ~t~ •·va ' ' 
• Pl Qr U$ r d 

1'11,1 •u. u, . it sin1-
' lie ded nutr 
'1 ":in P~n."ne cl~lllen1 de l 

Co •er soi . a 
' ' ltcu au" in ' •l no 

~· i, 6ta11 trent. oy"ns de 
~ri 1· ~0lit' é\'Ïù 
1111~;1 11~ lat,1ee~ti;e_nt, de 
~ 1, o· e ,ul'a11 l 01s1nc de 

1 1 ea 1 a . out à 
11 on.

1 
e 1 .. JOiie , son 

•J• • 10 "lld ,,far j ·•a a~ir ~,._ ~11111in ~~~,-' 
• 1~s Ui . <le 

• 1 ll<;p tan(8 CJui ai Lou. 
a Il! aq <lan tna1t à 

~ ~ ~., a; 118 dc8 c 8 so11 bu­
' li ''I• nva 0111m. f' t~y Q e~ li\ )') IS, il 
i~'n~n1,; %·,~'"ll·tls i:uore ; 
.•• II Il Se " lltto 
' 'It,b f1·an ,,r6cip11a 
!; Ilia ''l'y Chit ] 

, 1t,~le 81r011~ 1>.lu~ 8~, ·leu il du 
; r et ,ait «1· de . 

1 n, •cta· t1 111 t d~J·\ soi 
4t f118 

1•e8 nrro ' . ù la 
"lu~,~ p~n br:~ue ~~~ le 

n~'' lttrs ~Pleur~'•ronie, ~~ 
a, e Urs . 

1 'c s ltab' •I s' b 
ni ds L~a , 1 •luGs ~ Stina 

~l.i in1 ollb on Ce• e l'en. 
;, •u ' ~t ar., • esp'· 

1 " tan ê Pou .,e êta·t •Co 
, Do ratio laie; Caus~ bat­

r6 le~ Us 
11
t hbé • car 

l1Q~tai1 li la rés de 
ernn eau~ou m•me 

qu0 1 
P Plus 
n Por-

Banca Co1n.1nercialc It.nliana Trust Cy 
Ne\v-York. 

Banca Co1n1nerciale Itnliann Trust Cy 
Boston. 
Banca Conunrrcialc l tn\iann Trust Cy 
Philadelpbin. 

Affiliations à !'Etranger: 

Banca della. Svizzcrn Itnlinnn : I.i.1gnno 
Bellinzona, Chiasso, T...ocnrno, ~Jcn­

drisio. 
Banque Franr;aisc rt I tnlien ne pour 

l'Amérique du Sud. 
:en France) Paris. 
(en Argentp1e) Buenos-Ayres, Ho­
sario dr. Snnta-Fé 
{au Brésil Sao-Paolo, Rio-de-.Jnnei­
ro Santo~, Bahia Cutiryùa, Porto 
Alegre, Rio Uran<le, ltecifc (Per· 
na1nbu1~0). 
(au Chili) Santiago, \'uJpnraiso, (en 1 
Colombie) Tlogota, flaranqmlta.) 
(en Uruguay) ~lnntPvi1tro. 

Banca Ungaro-ltaliana, Budapest llat­
van' ~Iiskolc, ~Iako, J\.or1nc<I, Oros­
Qaza, Szeged, etc. 

Banco ltalinno .en P.qunteqr) Ouyaquil 
l\Ianta. 

Banc.o ltaliano (au Pôrou) J.i1na, Are­
quipa, Callao, Cui'ln, Trujillo, 'l'oana, 
Molliontlo, ClJiclayo, laa· Piura, Puno 
Guincha Alta 

Hrvnt!3ka Dankn D.D. Zagr~b. Soa~sak 

Sièqe d"/sta•1bul, Rue Voyvoda, 
J>a/a::o /{a1akoy 

Tc!tépho1te ! J'ért1 llSll-1-3•./-5 

Agence d /Jlanbu/, A/la/e111ciJt1ll l/t111. 

Oirecliou : Til. 21900. - Opéra/ions gèu 
22915. - Portefeuille Oo1..·urne11t 21903 

Position: }2911.-Cflange et l'ort 22.lJ/2 
'"'g'-nce de Bc;·o!)lu, /stikldl C.idd~si Jli 

A ,\'tJ111ik H1111 1 Til. !' •. //Olli 

Sttt'cursalt d'/:1ni.J 

Lolll/icJn de co//res-/1Jrls ti Beyo!i/11, (ia/11/a 
1.staubul 

Servloo traveler'• oheques 

------.r=- "- •• -·~~=-~, ... ..., .... , , 

~ La plus glorieuse des tradi- ~ ·' 
tions d'une maison turque est 
l'armoire aux confitures. 

1 
Une maison qui n'a pas sea {Il 

pots de confitures, ses bou~eilles ~ 
pleines de sirop est aussi rare 
qu'une maison sans enfanta. 

l Faisons revivre cette belle tra-1 

~ 
dition. 

L'Asjociatioll de l'éco11omie 1 
nalio11ale et de l'épargne 

en act\vité, 
L'instaBation do l'usine est parfaite. 

Des mod1fications techniques ont i'té 
faites en regard des n~ce~sités du 
marcho. La qu~ntil6 de fil fabriquée 
dans l'usine sera de 100.000 kilo· 
grammes, ce qui pourra subvenir aux 
beeoin~ annuels. 

En ce qui concerne ln partie du 
combinat destinée au tissage elle com­
porlo 748 machines et oet divisée un 
> sections dont la lèro produira clos 
tissus pour pour los villageois et la 
seconde des tissus pour le• habitants 
des \'illee. Los tissus confectionnos :\ 
la fabriquEJ de Xazilli seront plus fins 
C)Ue ceux de Kayseri et nwillour mar· 
ché. · 

Les tissus qui seront fabriqués à 
Xazilli seront do 10 couleurs et au­
tant do dessins. 

Botnbay co11111ulndc 
100.000 kgs. de po1nn1cs 

de terre turques 
On estime quo la rt'colto des pom­

mes do terre dopa•s·Jrn cotte année de 
20 Oi, celle de l'année dernière. Les 
prix ont con1n1011c~ dPs à présont à 
baisser. 

• 

" battnl ., se vend ii 16 do 17 pstr. Il 
s'agit, dan~ tous ces c·hiffl'es, dP prix 
cto gros. 

Le marché de l'orge 
On recherche les orges de bonne 

qualité pour l'exportation.On a vendu 
ii Antalya. ù +,05 pstr, 300 tonnes 
d'orge. Les orgos de Bandirma sont 
cédées aux mêmes prix. 

Notre récolte de tabac 
D'apri•> les constatations entrepri· 

ses pa1· le Monopole au sujet de l'éten­
due des cultures Gt des catégories de 
tabac, la récolte de cette année s'an­
nonce bonne. Hi Io mois d'août se 
passe bien égalenren l, nos tabacs se­
ront d'excellente qualité. Il n'est pas 
possible, par [contre, de prévoir di•s à 
présent, le volume de la production. 

Collo-ci s'était cilevéo, en' 1934, à 
l5·7oo.ooo kg, repr"sentant une valeur 
de 35.950.000 Ltq; ; en 1935, nous 
avions obtenu 39 100.000 Ltqs de ,36 
millions de kg. et en 1936, enfin, 
ï4·.wo.ooo kg. nouA avaient rapporté 
40. 300.000 Ltqs. 

,Jusqu'à ces jours damiers. on a 
vendu à l'Allomagno 6co.ooo kg. de 
tabac do l'aurienno rfcolte de la zone 
d'Izmir. On apprend que d'importan s 
quantités de tabacs des années '9~4 
el 1933 seront veudues. I,"opération 
serâ réalisée par l'entr~mise de la 
Banque Agricole. 

. , • --
Fusiliers-ma.rius ja.pona.is dans le 

port de Takou 
V3i -~ 

' 

J) 
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PRAT EL LI SPERCO 
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Quais de Galata Hildavendigàr Han - Salon Caddesi Tél. 44792. 

Compagnies Date• 

Départs pe•Jr 

Anvers, Hotterdam, Amster­
dam,:Hambourg, ports du Rhrn 

Vapeurs 

• Vulca11us • 
<< Te/0111011,, 

uTe/Of/1011• 

cHermej» 

1 (aaul lmprd••l 
--~--=-· Compagnie Roynle 
Néerlantlaise do du i au 4 ,\otî l 

Navlgntiou A \"llP·.du 12 au 1;;,.\ot1t 

" 

NilJptlll \'u• t'D 
K11i1d1a 

vers le 31 ,Juil. 

1~:~: ~= ;~ :~~~~ 
ver l !W ,\oût 
re1·s Io 20 Sop• 

1 

C.I.T. (Corupagnia Italiann Turismo) Orgauisaliou Mondiale do Voyages. 
VoyageR 1l forfait.- Billets ferroviaires, mariLin1os et aurions.- 30 010 de 

réduction sur les Chemi11s d~ Fer Italiens 
Sadresser à: ~'RAT~iLLI 8P~::RC0 :;1110" C.ultle~i-!Iû1I 1vo11•li~.ir II.111 01 11n 

Tél. 4479a 

:;....._---- - - -

DEutschE LcvantE -LiniE, 6. M. B. H. Hambourg 
DeutschB ~evante-tinie, Hambourg R.6. Hambourg 

Atlas tevante-Linie R. 6., Bremen 
S 

. é 
1
• ntre Hambourg, Brême, Anvers, 

erv1ce r gu rer e 
Istanbul, Mer Noire et retour 

. Vapeurs atendu11 à I11tanbul 

1 

de Hambourg, Brême, Anver• 

1 S1S L;ll>'!SSA :irt. dons I~ port 
~ers Io 7 Aoùl 

S1S AIJAN•• .-prs la J 1 Aoüt 
.. •·o.Vl'A 81!',.. 

1 Dèpar'• proohain• d'Istanbul 
pont Bourgas, Varna et 1 

" c: ustantza 

:->1:-i ,l/J.J.'1',I 
char!(. to 10 Août 

Départs prochains d'btanbul 
pour Hambourg, Brême, 
Anvers et Rotterdam 

C alssements directs et billets de passage pour fou' Io />••ri:; du 111,111d,,_ 
0~~our toua rousoignoll\OUIS s'adresser à lu Oeutsche Levante-Unie, 

Agence Générale pour la Turquie. Unlata l!ovup;himict11 111111. T1il. 11760·1·17-•-
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LBs Turcs à l'étrangBr 
,\(. Ah"lfl )'a//TUJll Jo11/ig11e, dans le 

•Tan•. /'it11porta11(e que ftr/aùtJ pa_vs, 110-
1uu1111t•11t /'.-llle1111u1tte, l'Italie t'I la Grèt"e 

allrib11e11t â /'orga11isatio11 de leur.ç 
((}/le~ 1u•ile.s llt1fhlflt11es à l'tlranqtr. rt 
tfi '1JOU/t' : 

X~u~, nous avons beaucoup trop 
n~ghgé ce domaine. Or, le nombre 
les Turcs qui par suite des guerr~s 

continuelles et de In pression 6cono­
mq ue sont partis pour l'étranger et 

se sont établis à l'étranger est beau­
coup plus considérable qu'on ne le 
8Uppose généralement. Et _cela vaut 
la pBine de ~avoir ce qu'il~ font, 
quelles •ont les choses qu ils ont 
entreprises, dan& ;quelle mesure le 
Ruccès a courronné leurs efforts. _Il 
sufrirait cle peu d'effo_rt. pour réveil­
ler parmi ces Turc~ l esprit nat1onnl 
Pt l'attachement envers la mère-pa-
trie. b. n ne faut pas ou !ter les milliers 
d'êtres humnms qui vivent actuelle­
ment en Amérique et dont la langue 
est le turc. Si jadis, nous enssions 
été animés des mômes idées qu'au­
jourd'hui il y nurait ou dans notre 
pays une vai;te Eglise turque ortho­
doxe et des centaines de milliers de 
gens dont il est indubitable qu'ils 
sont des Turcs chrétiens n'auraitJnt 
pas quitté le pays. 

Aujourd'hui le turc est l'une des 
langues le plus parlées en Amérique: 

et Lloyd Georgo qui accusaient les 
Allemands et les Italiens d'avoir placé 
des canons ~n batterie ù Clibraltar, 
usait d'un langage 1>xcessivmnent m_o­
dér~ <11 s'exprimait de fa~on à satis· 
faire il. la fois les Allemands e_t les Ita­
liens. Il souligna tout particulièrement 
que l'accord. de la ~1éditerranée avec 
l'Italie subsiste. 

Les débats tant aux Commune~ 
qu':l. la Commission de non-interven­
tion indiquent le début d'un change-, 
ment très net dans la politique suivie 
jusqu'ici par l'Angleterre nu sujet de 
l'Espagne. 

A quoi attribuer cette Molution de 
l'attitude britannique dans uno ques­
tion qui est, essentiellement, una que~­
tion méditerranéenne? La première 
hypothèoe qui vient il. l'es!lrit c'est que 
le général Franco ait acquis un~ supé· 
riorité décisive sm· ses adversaires et 
quP, et 'autre part, il témoigne do ten· 
dances à s'entendre avec l'Angleterre. 
Il se peut que l'Angleterre considère 
dès ù p1·ésent la conquête de tout le 
territoire espagnol par Io générnl 
Franco, qui combat avec l'aide maté­
riel de l'Italie et de 1' Allemagne, comme 
une sorte de fait accompli contre Io. 
quel il est impossible de remédier et 
juge inopportun de s'obstiner dans 
une politique stricte. 

Mais à notre sens, cette hypolhè-, , c· que vient ou second rang. est s1;1r-
tout croyons-nous. la tournure prise 
par '1es événements en Extrême-Orient 
qui a fait sentir à l'Angleterre la né­
ceRsité de so rapprocher de l'Italie et 
de l'Allemagne. 

::C...a. "V"'ie spo::rti "V"'e 

FOOT BALL 

Admira O. - Mixte O 

Notre économie dans l'histoire 

LBS organisations artisenalBs 
sous l'EmpirB ottoman 

Décidément los équipes euro-
péennes, si réputées soient·elles, n'ar· r métier se faisait •~Ion un rito trudî 
ri.vent plus à s'imposer sur nos ter- d' · 1 j uonnel et ronform~ment ù des pres· On avait l'habitude de 1v1ser a 
rains comme jadis. Souvent elles rem- Société Ot!omnno en quatre F(rande~ criptions étdblies. 
portent, il e.st vrai,' la victoir~, mais la classes, à savoir, celles : Remarquons ici quo toute• los oé-
quahté du ieu quelles fournissent e;;t 1 _ De l'épée. rémonics organis6eq par los muons 
lorn de valoir celle de lourB mo~ · 2. _ Do la plume. d'artisans revûtniant un caracll•re mys-
bltables1 dev~ncibres, les Sla111a, j 

3
. _Des propriétaires do terres et tique et <jUO chacune de ces uniom 

Spa;ta, 1 t. T JI.. etc. . des agriculteurs. pouvait être prise pou1· uno secte re-
' L Admira, , pourtant championne 

4
.- Des commerçants ot gens de ligieuse. Les ordres du conseil don-

d Autriche, na p_as ma~qué, elle _aussi, métier. nés par les chefs aux jeuneR .P~U~'on_t 
de nous décevoir. Vamqueur d.nnan- ])'après un recensement fait vers la se résumer ainsi: suivre la voie llldt· _______ _... 

Partout nous rencoutrez des gens qui 
parlent notre langue. Et vous ne 
tardez pas à constater que votre m­
t~rlo ·~uteur, quel qu'il soit, a les 
mêmes goûts que vous qu'il gard.e 
! 'attachement le plus vif ù la mus1-
<1ue populaire et à la culture turques. 

En fait, ce que les Japon~is sont en 
train de faire dans la Chine du Nord 
est de nature à intéresser tous les 
Etat& européens en même temps que 
les Chinois et les Soviets. Les der­
nières nouvelles nous apprennent que 
la France a remis une note au .Japon. 
Le fait que le Japon, aprM la conquête 
du Mnnchoukouo et de la ~longolie 
intérieure s'installe en Chine du 
Nord, pro'vince de 100 millions. d'ha­
bitants, pourvue de t?utes l~s r1Ji10s­
ses minérales. signifie qu 11 assur.i 
une souveraineté décisive sur toute 
la Chine et qu'il entend en interdire 
l'accès aux autres pays, à l'Eu~ope e_t 
à l'Amérique. Après que pareille St· 
tuation se sera réalisée, le Japon aura 
renversé à son profit l'équihbre des 
forces dans la Pacifique. Et petit à 
petit, il constituera un grand danger 
pour tous ceux qui se trouven_t en Ex­
trême-Orient, - c'est-à-dire, u~d~pen· 
damment de la Russie sov1ét1que, 
pour les colonies françaises et an­
glaises. 

che .de _Galata-Soray, elle avait fait une fin du XVIe siècle, ces quatre gran- quée par la religion, ne jamais cher- . a•I 
~xh1b1.tt0n assez moyenne que nous des classes se subdivisaient en nOO cher à prendre ce qui osl à autrui, ne Où!. Empr. inter•< , 
1mputames ù la fati11ue du voyage. classes secondaires. Chaque classe pas esaayer de tromper los 1dients, Obi. Empr. int«rl•'"r 
Or, hier, en f~ce du mixte Golo!o-Saray avait son propre saint ; ainsi les bou- obéir aux plus il.gé1, otc. . gnni) ....... ri' 
BeyorJlu-/Jes1klas elle ne pu_t mema pai lagers s'étaient placés sous la protec- Dans certaines villes do l'Anatohe Obi. Ilons du Tré•Or' 
reno~vel~r sa partie de d1~~nche. ot tion de St Noah. les agricultq.irs sous comme Ankara, Knysuri, Kir~chir, il Obi. Bons du Tré"', . 
dut sestuner heureuse de setre ltrée celle do saint Adam. existait une or"anisation spéciale ap- Obi. Dette Tur<I"" , 
avec un n_intch nul. . L'habillement des différenteR clas- pelée « ahi "· Les « ahi • étaient des 

Aucun ioueur ne se m!t en vedett~, ses de la population était réglG d'a- chefs élus par les artisans , il avaient trnnchc - , '. 
i\ ~art Platzer qui réussit deux mam- près la loi, et chacun devait s'habiller un véritalile pouvoir aùministratif sur Obi. Delle Tur<1

11 

gn1fi9ues 1~tervent1ons et sauva à la comme ses collègues de classe. Il était tous les membres de la corportion. La tranche . - 1 
derniè_re mmuto un ~ut. tout fait de notamment défendu aux commerçants formation des jeunes gens leur incom- Ohl. nette Tur<1"' 

Ces sentiments et cet attachement 
sont un tel trésor qu'un pays qui est 
pénétré des avantages sociaux et ?co­
nomiques, ne demeure pas, 111d1ffé­
rcnt à cet égard. A l'idée qu un han 
si solide, au point de vue de la lan­
gue de la culture et de l'attachement 
du' pays, disparaîtra au, llo~t d'une 
génération, on ne peut s enpecher de 
songer ù un gaspillage de la force 
nationale. 

Bambmo. Schall, à 1 arrière, ,et Vogl et gens de métier de porter des four- Lait et ils contriliua•ent réellement au 
furent quelconques. Bref, 1 Ad_1111ra rures précieuses et des étoffes d'in- développ~ment culturel du pays. (1) 
no.us 9u1tte ~ans avoir . produit la diennes. De plus, les non-musulmans A Io tête des différente;; organisa­
meme 1mpresst0n que Rapid,cependant ne pouvaient pas se coiffer de drap tiom artisanalM étaient placées CH­
moms bien coté que les champions vert ce derdier étant strictement ré- taines autorités telles que le cheikh, 

trnr11·he 

1er 
d'' 

Et nous sentirons davantage, nous 
regretterons davantage, C'l i;aspillage. 

Même s'il est tard, 1.ous devons 
commencer à nous occuper de cette 
question. Le ministère des Affaires 
étrangères ou le parti du peuple doi­
vent créer une section qui s'occupera 
des Turcs à l'étranger. Sa première 
tâche devm être de contrôler leur 
situation ot de recueillir des infor­
mations à cet égard. Une action clair­
voyante dans ce sens assurera au 
pa1·s ue grauus avau1.d~t:1b eL ae 
grands profits. 

LBS pays d'EuropB SB rBCUBil­
IBraient-ils Bn présBn&B 

du dangBr japonais ? 
.t/. ~·fs1m l 's, dans le • Kurun • , ~cons~ 

tale qu'un grand cha11grmtnl J'tjf produit 
dan.s le mondt politiqut ; 

On sait que depuis le début des Ill· 

cidents,en Espagne, la France et l'An­
gleterre ont été liées par une ictentit6 
de vuea absolue. Et comme la Russie 
-oviétique est l'alliée de la France, elle 
se trou mit admise aussi tout naturelle­
ment dans le cercle de cet accord. Or, 
à la dernière réunion du comité de 
non-interven lion à Londres, le délégué 
anglais, lord Plymouth, s'est effacé de­
vant ~1. Urandi. Il a déclaré en effet, 
que les propositions de l'Italie satis· 
faisaient complètement l'Angleterre et 
a retiré les siennes. 

Et ainsi, en dépil des protestations, 
des délégués français et soviétique 
on a vu leR Anglais s'entendre a\•ec 
les Italiens et les Allemands à l'égard 
deRquEls ils ohserv:iient jusqu'ici une 
attitude d'hostilité. 

Quelques jours avant cet incident 
~!. Eden, répondant à li!\!. Churchill 

On peut donc admettre, que l'An­
gleter'l'e, cons1aerant rur.gerw~ du ses 
intérêts actuellement en ie11, ait voulu 
laisser dormir, provisoirement tout 
au moins. la question de l'hégémonie 
de la Méditerranée, qui n'est encore 
qu'une question d'avenir. C'est ainsi 
que l'on peut expliquer ln véri!able 
essence du rapprochement qut se 
dessine, entre l'Angleterre, l'ltalio. et 
l'Allemagne au sujet de la quesl1on 
espagnole. 

L'Europe CentralB 
Vr Budape.st, qui constitue 1111 excelltnl 

ob.strvatoire d cet effet, .~!. Yunus .Vadi, 
examifle 111i11ulituJe1nent la si/11alio11 t11 

h"urope Centrale. Et il ronclut : 
La situation de l'Europe Centrale 

est beaucoup plus forte qu'elle n'appa­
raît de l'extérieur. Une sorte d'équili­
bre de forces s'y est établie entre les 
forces locales, contenues par les forces 
das Etats européens sur lesquels elles 
s'appuient. Une situation, que nous 
pourrions qualifier d'entièroment 
nouvelle, est née ainsi. 

Pia.no à. vendre 
tout nruf, joli 1ne11Ul~, grnnù ror1nat cadre 
en fer. cordres cro1sécfi. 

S'adresser : Sakii Agat;, Karanlik Bakkal 
Sokak, No. 8 (Beyo~lu). 
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LE 

Parrain 
Il ~ar HENRY BORDEAUX\\ 
. de l'Act1dé111ie /rar:çaiJ,. ==='' 

•y A\'AlT H!X Fl!.LF.S DANS c;.· PRE 

lV 

Da/IS le mois de mai 

JI ne pleut jamais. 

d'Autriche. ser;é aux croyants. le nakili, le prieur, le prévôt, otc. 
Le 011ze_toca_I présenta uno e.xcellente C'étaient les commerçmt~ et les Le cheikh était le premier person-

défense ou brillèrent Vlastardts, J'.aruk gens de métier qui étaient tenu:; à nage d'une union artisanale. li a.vait 
et surtout Etienne qu_1 fut le meill~ur l'habillement le plus humble, et, si par ponr mis~ion de présider aux réu111ons 
foot-baller sur le terr,am .. On peut d ail- hasard un marchand se parait de et cérémonies or;iani~é9S par une clas­
leurs affirmer que ce~t mcontestable- fourrures ou d'un châle inùien, il se donnée d'arliàans. 
ment le m.e1lleur demi-centre opérant courait le risque d'être sévèrement puni Lo nakib 6tait un ault·e titre de 
en notre ville. S~c•d, ~ans les buts, se par la loi, exemple fqui montre bien président. Les nakib3 étaient ll'è3 v~· 
révéla gardiGn d avemr. à quel degl'é était méprisée cette nérés. 

classe. Les al'lisans et commerçants avaient 
Si la défense donna satisfaction, la l'habitude do se réunir chaque matin 

ligne d'altaque par contre gâcha de Les orga1lisalions professionnelles avant de commence1· ;\ trc.vailler et de 
nombreuses occasions, malgré les of- des Ottomans s'étaient inspirées ù la faire une prière. Le prieur avait juste­
forts de Bambino, qui affirma encore fois de l'Orient et de l'Occident.Après ment pour fonction de pl'ésider cet 
une fois sa très granje classe, poui· la prise d'Istanbul on qs3. elles em- acte.Ce perrnnnage était choisi parmi 
organie~r les offensives. Süleyman et pruntèrent beaucoup de coutumes aux les plus figés de l'union artisan nie et 
~eref turent franchement mauvais, corporations d'I•:uropo.Les pratiquants iouissail d'une haute estime auprès de 
Bülent et Ilasim s'einployèrent sérieu- d'une même profession se concentrè- ses collègues. 
semant, mais quelquefois sans beau- rent dans un quartier déterminé de la Le prévôt (K<'lhuda) était élu par 
coup do clairvoyance. ville, possédant collectivement certaina l'union arti •anale Pl servait dC' liaison 

Malgré Io manque de [orme do cor- · ïo · 1 
tains de ses éléments la sélection Io- droits el priv1 g~s organisant tes entre eolle-i·i et le p;omornemont. 

1 f' réunions et des excursions, etc. Chaquo <fasse d'nrlisans so l'iiunis· 
Ca e il jeu égal avec son renommé Un jeune homma qui embrnssait soit on un liea d1ltormin1\ appelé loge. 
adversaire et deux joueurs, Etienne une pro[esswn quelconquo devait pns· Le nom de log1' signifiait en 111ùme 
e! Bamb

1
ino. :irouvèrent qu'ils étaient ser un certain nombre d'années eu temps l'assemblt'o mènw :\ laqu<'llü ns-

d une casse égale à celle des plus appl'entiesage avant de 1iou1•oir s'Ma· · t · t l 1 t. ·g1 t 1 célèbres «as• tiennoie. ~lfi ;uon ous t•s ar 1sa11s u . • s " 10-
blir comme maître. L'entrée dans un norabl,is. Los log"s nvaiont pour mis-

11111 •li UCCkLJ »• • • • • • • • > • • • •L'**'' * ':ilJJ'J t 111111HLJ1fi_t11111l sion du tliscutor touA lù~ sujots intP­
ressanL les arti:H\113: do lraneh~r les 
pPtilcs di•putes survenuM entre arti­
sans, sans recourir aux au lori tés ; de 
rechercher los moyens susceptihleo 
do maintenir la <rac1ition et los cou· 
tumos ; de contrôlor les comptl'S de 
la caisse commune des nrtis·ans et do 
rPcherclwr les moyens propros ù aug 

Jeudi 1oir 5 Aoüt 1937 à 21 h. 30 

GRAND CONCERT SPECIAL 
au Casino CANLI BALIK à Sariyer par l'orcl:estro 

par la célèbre violoniste 
Hongrois 

• 

<•POGANY» dirigé 

Lilly Szkelly 
de lI h. 30 à l3 h. 30. 

On entendra dea aira de Schubert, Mendelsohn, Verdi 
et des •Oii de violon, piano, vieloncelle et chant 

Ensuite ju1qu'à 1 heure du matin, musique natl onale 
hongroise etc... etc ... 

Pas de majorations da/ls les prix, 
J'eui//t>: 1t!Jerver lt:. lablts Til. Jl .. 90 •'laitre d'Jl"lel: ,\/, J'iclor. 

Scrvief' d'autobu:t nssurl" pour le relour. 

mentor li·s rl'"W'll'Ce•. (ti suivre) 
(1} Les Ahi conf'titunient un<' sorte d'or­

gnniR1ne artisanul fondl-c sur ùos hn$CS éco­
no1niqut's. Il~ s'étaient ror1111":H clun~ ln Uut 
de ùt'•rt·nd1·r, lt•!-! n1·ti~ru1~ et lt•-. co1nn1crt;nnts 
contre l'opprel"1'1ion d1'~ prinl01'.::i ft-;otlaux, nu 
Xl\~e sii•t'll'. lis étnùlir<':nl plu s lnrd une es­
pèce Ù1:Hltninistrntion C')llfiP.I :1Ul01101lH~ QUÎ nf. 
franchh1snit dnns un<' certain·~ 1ne:-.urc nrti­
sans et co111n1er~nnts dp l 'autoritt• ùu sultan 
J .. our H:ystl•1nc se rnpprot•hnit pluti1t du régi1no 

l),;·u.;-· -u.;:u.-u-ux:1;uwU(;l:.C:.CWU.:U.:U:U:a:U~:UZ1~1ZltzlUJ.;U.U:D:U.J-;dl· r .!pu bhcai n. La ville 1 a plus i n1 portan t1• ù • ..\-
.,. nAtollP ad1nini!-llrt-;o par les Alli l•tait .\nkara. 

comme l'avait prédit Martino, s'arrê­
ta devant le portail. Toutes lai six 
six qui l'avaient entendue venir et 
stopper voulurent se précipiter. 

- Non, non, ordonna Sabine. Moi 
seule. Je suis sa filleule. Il ne con­
vient pas de nous jeter aiusi à sa 
tôte. 

Elle revendiquait son droit avec 
énergie, et ses sœurs, lui ohéissau t, 
restèrent raasemblées nu salon. Cha­
cune avait trouvé le moyen d'orner sa 
robe noire de quelque détail qui lé­
clairait un peu, un col blanc, ou môme 
une simple lisière, un nœud, un ru­
ban. Elles ne voulaient pas ressem­
bler à une troupe de pensionnaires en 
sombre iniforme. Et ne convenait-il 
pas de chercher à plaire à ce vieillard 
de qui l'on attendait un secours pro­
videntiel ? 

- Ln vieille fille~ - Ma Lancin est un peu trop sou· 
Et son sourire se fit un peu rnil- pie. Montez ù côté ·le moi et nous 

leur, mais gentiment. irons tout de suite la remiser, puis-
- Vous voyez. que vous voulez bien me donner 
- Je vois. l'hospitnlitu. 
Il parlait un français un peu chan- Cinq visages collés aux 1·itres a•sis· 

tant, mais correct et aisé, comme si tèrent au dépnrl ~ 
c'était pour lui une langue familière. - L'enlèvement des flabin,es. coos-
Les cheveux à peine grisonnants, mais tata ~tartine. 
clairsemés au-dessus du front et sur Mais l'automobile, contournant ln 
les tempes, le regard alourdi par les . villa gagna son gîte rt l'ainée re­
paupières aux longs cils, les traits un 1 vint enfin arec ~!. Sollar, dôdsag6 
peu épatés et sans régularité, mais par cinq paires d'yeux de1•ant lesquels 
d'un ensemble mâle et sain, la bou- il défila non sans quelque gêne ca­
che petite et bien dessinée par une chée sous une aimable ironie : 
mince moustache taillée court, il était - Oh ! oh! mais i'Omhien ôtes-vous 
sans beauté, mais sans àgé et non donc ~ 
sans agrément, surtout quand le sou- - Comptez, dit Martine, ln pin~ 
rire détendait l'expression un pou familière. 
sévère du visage. _ 9uan.ct il ôta SPS - Cinq. . 

LE C0~11'LOT 
- Il nous faudra la vendre, mur­

mura Sabine. 
Celui qui descendit de voiture après 

une ra.ndonnée de près de quatre 
cents kilomètres n'ôtait nullement un 
vieillard. li allait causer quelque sur­
prise à ces demoiselles. S'il avait soi­
xante ans, il no l•s portait pas. l\Ial­
gré la fatigue <J.u vuyagP, après avoir 
quitté le volant - car il venait sans 
chauffeur - et mis pied à terre, il re­
dressa sa forte carrure, as•ez élevée 
de taille, avec as.urance. Comme la 
jeu no fille lu\ ou ;rail la grille, il 
lui sourit : 

gants, presque aussitôt. 11 montra des - Vous m'oubliez dit Sabine. 
mains fines sans bagues. Pas d"a/l~·an- - On no peut p~s vous oublier, 
ce, devaient constater quelques ms- protasta·t·il galamment. 

- Et le chauffeur ? qu~stionna 011• 

core Sabine. Avez-vou l pensé au 
chauffeur 1 

- ~!ais oui, mais oui, nous ne som­
mes pas si sottes. La chambre au­
dessus du garage. 

- Le garage est trop petit pour 
ùeux voituree. 

- .·ous avons retiré la nôtre. Elle 
restera dehors. 

Et Bar\Jorine qui avait répondu, 
chantonna. 

- L:i vendre? se récrièrent cieux 
ou trois des chauffeurs. Que devien­
drons-nous, renfermées dans Grasse? 

- .le n'ai plus d'essence à vous of­
frir. 

U
- Pas même de l'essence de roses? 
ne idée : nous roulerons avec de 

l'essence de roses. bur la Côte d' A­
zur, c'est indiqué. 

- Six mille francs le litre, proféra 
l'aînée. 

- Notre invité n'arrive pas'! s'in· 
quiéta l'une ou l'autre. 

Vere le soir, une splondido J~ancin, 

- Madomoisello Sabine ~ 
- Oui, parrain, acquiesça la jeune 

fille intimidée. 

tants tard, an salon, les sœurs qui - Vous avez attendu dix-sept nnr 
guettaient son arrivée. L'étranger changea de figure ,cle-

. - Votre chauffeur ? interrogea Sa- va nt ce rappel. 8ubitoment, il sas-
bme. som\Jrit : . 

- Je n'en ai pas. J'ai pr6Céré ne - ,Jè ne pensai• pas reve111r. Et 
pas m'en enccmbrer. me voici. . 

- Et vos bagages ? _ \'oue resterez longtemvs, parrarn, 
- Eh bien, tout :l. l'heure, apros nrn pour réparer une si longue absence. 

visite, vous m'indiquerez un hôtel. Oh! longtemps. jusqu'à demain.Ou 
- Mais non, parrain, votre chambre aprùs-demuin ... 

est pri'te. La servante pretldra votre 
valise et Martine,'qui est la plus ad1·oi­
le de nous toutes, conduira \'Olre voi­
ture au garage. 

(t1 suivre) 
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